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TROISIEME PARTIE.

11 Le Secreî de L’ile. "
Par Jules Verne.

[suite.)

Cyrus Smith secoua la tête en 
homme qui n’attendait rien de bon 
du phénomène dont le développe­
ment était si subit. Il n’envisageait 
pas aussi légèrement que Pencroffles 
conséquences d’une éruption. Si les 
laves, par suite de P orientation du 
cratère, ne menaçaient pas directe­
ment les parties boisées et cultivées 
de Pile, d’autres complications pou­
vaient se présenter. En effet, il n’est 
pas rare que les éruptions soient ac­
compagnées de tremblements de terre, 
et une île de la nature de l’ile. Lin­
coln, formée de matières si diverses, 
basaltes d’un côté granit de l’autre, 
laves au nord, sol meuble au midi, 
matières qui, par conséquent ne pou­
vaient être solidement liées entre 
elles, aurait couru le risque d’être dé­
sagrégée. Si donc l’épanchement des 
substances volcaniques ne constituait 
pas un danger très-sérieux, tout mou­
vement dans la charpente terrestre 
qui eût secoué l’ile pouvait entraî­
ner des conséquences extrêmement

rait pas un jour leur unique refuge ?
Le soir, après souper, Cyrus Smith, 

Gédéon Spilett et Herbert remontè­
rent sur le plateau de Grande-Vue. 
La nuit était déjà faite, et l’obscurité 
devait permettre de reconnaître si, 
aux vapeurs et aux fumées accumu­
lées à la bouche du cratère, se mê­
laient soit des flammes, soit des ma­
tières incandescentes, projetées par le 
volcan

“ Le cratère est en feu ! ” s’écria 
Harbert, qui, plus leste que ses com­
pagnons, était arrivé le premier au 
plateau

Nous aimons â Nous rappeler le grand 
nombre d’élèves, les exercices publics, 
les soutenances solennelles, et ces 
maîtres éminents et vaillants, les 
Jean Guri, Jean Perrone, François 
Manera, Antoine Ferrarini, André 
Carafa, Jean-Baptiste Pianciani et les 
autres dont Nous avons connu l’auto­
rité et la bienveillance. Nous décla­
rons donc bien volontiers et publique­
ment que Notre cœur est demeuré 
depuis lors uni à ces hommes que 
Nous venons de nommer et à votre 
institut, par des liens si .puissants, 
que rien n’a jamais pu et ne pourra

et des autres gestes de l’Internationa- de mauvais goût, quand il a fallu 
le, on déclare carrément que le tout mettre sous les verrous, préventive

Le mont Franklin,‘‘distant de six jamais ni les rompre ni les relâcher, 
milles environ, apparaissait alors Notre joie n’a pas été moindre en 
comme une gigantesque torche, au voyant avec quelle entière docilité 
sommet de luquelle se tordaient de vos esprits et quelle soumission de 
quelques flammes fuligineuses. Tant ! votre volonté vous avez répondu aux 
de fumée, tant de scories et de cen- désirs que Nous avons plusieurs fois 
dres peut-être y étaient mêlées, que exprimés relativement à la méthode 
leur éclat, très-atténué, nè tranchait j d’enseignement et au plan d’étude 
pas au vif sur les ténèbres de la nuit. I des sciences sacrées et philosophiques.
Mais une sorte de lueur fauve se ré-: Personne de vous n’ignore assuré-
pandait sur l’ile et découpait confu- ment de quelle nécessité il est au- 
sément la masse boisée des premiers jourd’hui d’imprégner d’une saine et 
plans D’immenses tourbillons obs- solide science les jeunes gens, sur- 
curcis8aient les hauteurs du ciel, à j tout ceux qui s’élèvent comme l'es- 
travrrs lesquels scintillaient quel- poir de l’Eglise, tant pour réfuter les 
ques étoiles. [erreurs répandues partout, et qui,

“ Les progrès sont rapides! dit non-seulement battent en brèche les 
l’ingénieur. ! vérités surnaturelles, mais qui ren-

—Ce n’est pas étonnant, répondit versent parle fondement même les ! entière ! ” 
le reporter. Le réveil du volcan date , vérités naturelles, que pour opposer. C’est la langage de Passanante.
depuis un certain temps déjà. Vous*à la science qui se dit témérairement: Avez-vous lu dans les journaux

vient de la conduite d’un régime à 
l’aide duquel les exploiteurs politi­
ques haut et bas ont pu commettre 
tous les excès, établir la pire des 
tyrannies, celle de l’impôt sans limite, 
et multiplier à l’infini le nombre des 
malheureux.

Oui, ce régime a multiplié les mal­
heureux, et leur a arrache deux cho­
ses sans lesquelles ils deviennent des 
tigres : le pain matériel et la foi. Et 
les malheureux ont été placés par ce 
régime dans l’alternative de l’émi­
gration ou de la révolte.

Les premiers ont dit :
44 Nous mourons de faim, et le lise 

sans pitié saisit jusqu’à nos instru­
ments de travail, jusqu’à nos usten­
siles domestiques. Le régime a dé­
pouillé l’Eglise qui nous aimait et 
nous secourait. Il 11e nous laisse que 
le désespoir. Fuyons notre beau ciel, 
notre doux climat...”

Et de là cette émigration jusqu’a­
lors inconnue et cette misère qui a 
fait en Europe un pays plus pauvre 
que l’Irlande.

Les seconds ont dit :
44 Mourir pour mourir, annons-nous, 

et sus à la monarchie ! Mort aux em­
pereurs et aux rois ! Haine à la société

ment y un grand nombre de suspects 
ci de repris de justice, en exiler un 
plus grand nombre, et quand, mal-

Rome, 26 novembre.
Rome a dû se reposer hier de la 

fête de la rentrée du roi en donnant 
nue queue à cette fête. Toute la jour­
née, les provinciaux, les musiciens

gré ces précautions, on a ramassé (|e viUage qUj portent des uniformes

vous rappelez, Cyrus, que les pre 
mières vapeurs ont apparu vers l’é­
poque à laquelle nous avons fouillé 
les contreforts de rla montagne pour 
découvrir la retraite du capitaine

seule digne de ce nom, et qui, égale- cette apostrophe de Passanante au 
ment ennemie de la foi et de la rai- procureur royal, qui faisant du zèle,
son, a presque conquis déjà la pré­
pondérance dans les écoles, une autre

lui reprochait en paroles sévères son 
attentat : “ Il me semble que vous

Nemo C’était, si je ne me trompe, cipes, enseignée d’après une juste et 
vers le 16 octobre ? droite méthode, et conforme, comme

—Oui ! répondit Harbert, et voilà il convient, à la foi et à la révéla-

science appuyée sur de solides prin- vous échauffez beaucoup trop ; du

déjà deux mois et demi de cela !
—Les feux souterrains ont donc

calme, je suis calme, moi ! ”
Passanante a été condamné à mou­

rir par la secte, à mourir pour le hi­
deux et satanique triomphe de la ré­
publique universelle. 11 11e craint 
pas les tribunaux d’Hmnbert 1er et il 
attend le martyre. Peut-être garde-t-il 
dans quelque coin de son âme crimi­
nelle un espoir de délivrance. Et

serait-il autrement ? Il
graves.o t 4 11 me semble, dit Ayrton, qui 
s’était couché de manière à poser son 
oreille sur le sol, il me semble enten­
dre des roulements sourds, comme Lerre
ferait un chariot chargé de barres de
1"* xier.

Les colons écoutèrent avec une ex­
trême attention et purent constater 
qu’Ayrton no se trompait pas. Aux 
roulements se mêlaient parfois des 
mugissements souterrains qui for­
maient une sorte de 14 rinfordzando ” 
et s’éteignaient peu à peu, comme 
si quelque brise violente eût passé 
dans les profondeurs du globe. Mais 
aucune détonation proprement dite 
11e se faisait encore entendre. On 
pouvait donc en conclure que les va­
peurs et les fumées trouvaient un 
libre passage à travers la cheminée 
centrale, et que, la soupape étant 
assez large, aucune dislocation ne se 
produi ait, aucune explosion ne serait 
à craindre.

“ Ah çà ! dit alors Pencroff, est-ce 
que nous n’allons pas retourner au 
travail ? Que le mont Franklin fume, 
braille, gémisse, vomisse feu et flam­
mes taut qu’il lui plaira, ce 11’est pas 
une raison pour ne rien faire ! Allons, 
Ayrton, Nul), Harbert, monsieur Cy­
rus, monsieur Spilett, il faut aujour­
d’hui que tout le monde mette la main 
à la besogne ! Nous allons ajuster 
les précintes, et une douzaine de 
bras ne seront pas de trop. Avant 
deux mois, je veux que notre nou­
veau Bonadventure—car nous lui 
conserverons ce nom,n’est-il pas vrai ? 
—Hotte sur les eaux du Port-Ballon ! 
Donc, pas une heure à perdre !

tion.
Mais la science vraiment digne de 

couvé pendant dix semaines, reprit ice nom n’est pas autre, que nous sa- 
Gédéon Spilett, et il n’est pas éton- j chions, que celle qui nous est venue 
liant qu’ils se développent mainte- des Pères de l’Eglise, et qui a été ra- 
nant avec cette violence! : massée en corps parfait de doctrine

—Est-ce que vous ne sentez pas • par les docteurs scolastiques, surtout ! comment en
rtaines vibrations dans le sol ? de- ! par leur prince le divin Thomas d’A- sait que sur tous les points de la pé-

quin, et qui, préconisée par les con- ninsulc la révolte est préparée, et il 
ciles œcuméniques et les Souverains 
Pontifes, a ôté pendant plusieurs siè­
cles la loi et la règle de l’enseigne­
ment dans les universités catholiques 
et les gymnases. Voulant, pour l’ac-

cert
manda Cyrus Smith.

—En effet, répondit Gédéon Spi­
lett, mais de là à un tremblement de

—Je ne dis pas que nous soyons 
menacés d’un tremblement de terre, 
répondit Cyras Smith, et Dieu nous 
en préserve ! Non. Ces vibrations 
sont dues à reffervescence du feu 
central. L’écorce terrestre n’est au- 
chose que la paroi d’une chaudière, 
et vous savez que la paroi d’une 
chaudière, sous la pression des gaz, 
vibre comme une plaque sonore. 
C’est cet effet qui se produit en ce 
moment.

—Les magnifiques gerbes de feu ! ” 
s’écria Harbeit.

(û suivre.)

croit, à la supériorité de ceux qui ont 
faim sur les repus, sur les... laquais, 
selon son exi^ression, en parlant de 
l’intime ami du roi, de Cairoli.

Les démonstrations auxquelles on
croissement et l’éclat des études, ren-jse livre dans toutes les villes cachent 
dre. à cette science son ancienne di- ; une vaste hypocrisie, 
gnitéj Nous n’avons pu manquer de Ce matin les agents de police ont 
tourner nos soins vers l’Athénée gré- : dû arracher de nombreux placards
gorien ; car bien que Nous déplorions internationalistes affichés pendant la 
vivement qu’il ait été expulsé de son I nuit Au reste, on continue d’opérer 
établissement, et que le nombre de ' de nombreuses arrestations et de 
ses élèves ait diminué par le malheur • renvoyer dans leur province les in­
destemps, cependant, «a réputation1 dividus qui ne justifient pas d’une 
et son importance sont encore telles occupation.
qu’il peut beaucoup contribuer à 
l’heureuse restauration et au progrès 
des études.

Nous ne doutons pas,d’ailleurs,que,

On prétend que le vol des 2,400,000 
francs de la Banque nationale a été 
commis pour le compte de l’Inter­
nationale. Le portefaix que l’on croit

selon votre promesse, vous n’appor- j être l’auteur de ce vol appartenait à
fiez à cette tâche tout votre zèle et 
toute votre habileté. C’est, en effet, 
ce qu’exigent et l’attachement tout 
particulier que vous professez pourU011 XIII ci les Jésuites.

Le mercredi, 27 novembre, Notre I l’autorité pontincale, en raison, de

cette secte et a disparu avec les 
millions.

Dans tous les journaux avancés on 
répudie la responsabilité du crime 
de Naples ; mais savez-vous comment 
on se tire lestement d’embarras, afin 

laisser place à d’autres tenta- 
C’est bien simple. Voici le

Saint-Père le Pape daigna donner au- votre institution, et les constitutions on se 
dience aux professeurs des trois fa- memes de la Société, qui pour\ oient. de lais 
cul tés de théologie, de droit canon à ce que les études théologiques etjtives? 
et de philosophie de l’université pon- philosophiques soient enseignées se- j raisonnement :
tilicale grégorienne, qui, chassés des Ion la doctrine et la mothode du di-1 “Passanante a voulu assassiner 
bâtiments qui leur * appartenaient au vin Thomas-d’Aquin. C’est, enfin, j Humbert. C’est un crime sans 
college romain, continuent leurs cours ce que demandent de vous le carac- “doute. Mais les consorts voudraient

pour assassiner la liberté, 
second crime serait bien plus 

44 monstrueux que le premier. U11 
44 homme quel qu’il soit, un roi, peut 
44 mourir et la chose importe peu ; 
44 mais la liberté 11e doit pas mourir.”

Le télégraphe vous a rendu compte 
de la réouverture du Parlement, mais 
il s’est bien gardé, je suppose, de 
dire que M. Zanardelli, dont il dé- 

wonrl a été nomioilli nvee un silence

heures, le Saint-Père parut, entouré sent ensuite facilement répandre sui­
des cardinaux LedochowHci, Bartoli- le monde les sources salutaires de la 
ni et Parocchi, et de plusieurs prélats sagesse divine et humaine, où leur 
delà cour pontificale. Au nom de esprit se sera heureusement abreiu é.

Tousîles colons,dontles brasétaient inci^ lut un0 adresse en latin, tammem le Dieu très bon, Père des 
réclamés par 1 encrofl, descendirent j elle 6taieut éloquemment lumières, de qui vient toute sagesse,
au chantier de construction et procc-, im^ leg sentimcut8 d’affection et d’éclairer de sa divine lumière vos
dorent a la pose des précintesd« dévouement dont tous étaient esprits et do vous fournir les forces 
hordages qui torment a ceinture a un à 1>é d du SOUVerain Pouti- et le courage pour les combats < - -
>«Uiment et relient solidement entre ^ vérité. Comme gage de ces bie

S. S. Léon XIII y répondit par le et en témoignage de Notre particu 
discours suivant, prononcé en latin : lière bienveillance envers vous. Non:

C’est assurément, pour tout homme v0l*s donnons affectueusement 
adonné à l’étude, une chose agréable et à toute la Société et a tous les élè- 
et pleine de charme que le souvenir ves|de T0S elasses, la bénédiction apo 
du temps passé, pendant lequel son tolique.

dans les rues des appels sanguinai­
res. .

L’entraînement et l’enthousiasme 
savamment organisés n’ont pas lais­
sé graiul’chose à désirer. Le roi, la 
reine, le petit prince de Naples, le 
duc Amédée d’Aoste et le républicain 
Cairoli, dans une voiture de gala, at­
telée de huit chevaux,ont été bruyam­
ment acclamés et se sont rendus au 
palais apostolique du Quirinal. Tl 
faut, du reste, rendre justice à la vi­
gueur des poumons et à l’entrain de 
5 à 600 officiers de la réserve qui 
marchaient aux côtés de la voiture
royale et formaient un mur dedéfen-•
se impénétrable. Rappelés à grands 
cris, LL. MM. ont paru je ne sais 
combien de fois au balcon de la Bé­
nédiction. De ce balcon célèbre, d’où 
les Pontifes bénissaient le inonde, la 
reine Marguerite envoyait des souri­
res au populaire et agitait sou mou­
choir. Courageuse reine, elle était 
là comme chez elle !

Les municipalités des villes et vil­
lages de la province de Rome ont en­
voyé, partie aux frais de la commune, 
partie aux frais du gouvernement, 
des corps de musique et des nuées de 
gens fidèles. A ces contingents, joi­
gnez la population piémontaise et 
les bandes d’employés, et vous con­
viendrez qu’il y avait de quoi mon­
ter une représentation politico-monar­
chique éblouissante.

Aussi, quels cris ! quelles acclama­
tions à Casa Savoia,qui n’est pas Ca­
sa Savoia, mais Carignano,ü Umberto 
primo, à Margharita, au principino ! 
11 s’y mêlait sans doute Viva Italia, 
ce qui n’est pas tout à fait la même 
chose, et Viva la Republica, ce qui 
est tout différent. On a entendu aus­
si Morte ai preti, Morte al re, Morte 
al CAustria ; mais il faut bien conve­
nir que dans toutes ces foules les avis 
sont quelque peu partagés. Les petits 
papiers arrachés par Ta police di­
saient : Viva Umberto, morte al re, 
et aussi Viva Pecci, morte al Papa. 
Dans la soirée, quelques arrestations 
ont été opérées sur place.

Je ne parle pas des illuminations 
de la ville et des drapeaux. On a eu 
un nouveau témoignage de la spon­
tanéité des Romains à éclairer leurs 
fenêtres. Des groupes de prolétaires 
déguenillés et d’enfants couraient 
les rues, s’arrêtaient devant les palais 
et hurlaient fuori i lumi, et l’on

de colonels, des chapeaux à plumes 
de généraux et de grands sabres de 
cavalerie, les cinquante maires de 
diverses villes invités et lui nombre 
indéterminé d’employés interlopes 
ont sillonne les rues soit à pied, soit 
en voiture, assiégé les cafés, les res- 
tamants et les monuments publics.

Je trouve que Rome présente, en 
ce moment, l’aspect qu’avait Paris 
après les démonstrations du 30 juin 
dernier. On y respire la môme at­
mosphère chargée d’électricité révo­
lutionnaire. Il fait d’ailleurs une 
chaleur hors de saison, un vent de 
sirocco étouffant. Le ciel est sans 
cesse voilé par de gros nuages noirs 
courant vers le nord.

Aux balcons pendent les drapeaux 
d’hier, et les Romains soucieux de 
conserver leurs fenêtres intactes re­
nouvellent les lampions. A six heu­
res du soir, la ville s’illumine ; l’ar­
mée, les sociétés ouvrières, les cercles, 
les associations et les consociations, 
les fraternités, les pompiers, et qui 
sais-je encore, se réunissent sur la 
place du Peuple. 11 s’agit d’une re­
traite aux flambeaux. La retraite 
doit se rendre au Quirinal par le Cor­
so, larueFrattinOjla place d’Espagne, 
etc. Une foule en désordre criant, 
huant, sifflant, précède le cortège en 
tète duquel marche le 61e de ligne 
portant à lextrémité de hampes les 
portraits d'Humbert, de Marguerite 
et du principino. Ce sont des millions 
de lanternes japonaises et de bâtons 
de résine.

Au palais apostolique, les souve­
rains et leur enfant,le duc d’Aoste, et 
les dames de la reine occupent la 
loge de la Bénédiction. Jusqu'ici on 
n’avait pas dit que d’autres femmes 
que la reine Marguerite eussent affron­
té cette loge vénérée. A la lueur des 
flambeaux, on croit remarquer la pâ­
leur extrême du roi, qui est en habit 
noir. Des acclamations répétées se 
font entendre, et, du haut de la loge, 
Humbert salue ; la reine agite son 
mouchoir. Fermes sur cette loge, sans 
crainte du poignard de Passana îte, 
dominant les statues de saint Pierre 
et de saint Paul, les souverains écou­
tent une sérénade de sept corps de 
musique qui exécutent la marche 
royale, une hymne de Rossini et l’ou­
verture du Siège de Corinthe ; puis a 
lieu le défilé, et la foule descend les 
pentes du mont Quirinal, en jetant

voyait des laquais placer des carcels toute sorte de cris : A bas la faim ! 
et des bougies au rebord des fenêtres Vive le peuple ! Vivent les martyrs 
et des balcons. d'Italie ! etc. etc.

Au Borgo, c’est-à-dire dans le quar- Une grande partie de la nuit, les 
tier du \ atican, les rues étaient pa- Romaims sont assourdis par les 
voisées et garnies de girandoles et de JSovfva et les Morte. Et, croyez-moi, 
lanternes vénitiennes. On a dit que (n pCt(0, chacun prévoit de prochains 
cette décoration était faite par sous- troubles. La terreur est dans bien des 
cription ; mais, chose étrange, les ha-1 âmes, 
bitants n’en savent rien. A l’entrée
dupont Saint-Ange on avait placé | Au Vatican règne, pour le moment, 
un drapeau tricolore aux mains des ie plus graud calme. Léon XIII reçoit 
statues de saint Pierre et de saint les évêques français et donne des 
Paul ! À l’entrée du Borgo figurait un audiences publiques et privées, 
gigantesque transparent allégorique : M. Jacques Lemmens, de Malines,
“ la mort du pouvoir temporel, exé- célèbre organiste et maître consommé 
cute par une lorte femme, 1 Italie, ” Mans part religieux, a eu l’honneur 
quelque chose de lugubre, mais très s’entretenir plusieurs fois avec le 
en rapport avec les conditions assas- Pape, qui sent, comme son vénéré pre­
sines de la secte. Le gouvernement Llécesseur Pie IX, la nécessité de ra- 
n’a trouvé rien a reprendre a cette mener le chant liturgique aux saines 
allusion criminelle et sacrilège, au ct primitives traditions de saint Gré- 
moment même où 1 on est censé sel goire, et aussi de bannir des églises 
réjouir de ce que la monarchie, qui a de Rome et d’Italie la musique théâ- 
tuô le pouvoir temporel, n’nit pas été traie, le Verdi, le Rossini et l’Ofïen- 
tuée a son tour par le cuisinier Passa- fiach, qui y régnent trop librement,
liante. jjC croira-t-on V J’ai entendu dans

Cependant je me hâte do rendre nos tempies la valse de Faust et les 
justice à la questure ; elle avait dis- ariettes de Mme Angol ! On assure 
posé les choses de façon à éviter que que M. Lemmens a obtenu de Sa

_______ _ p
eux les couples de sa carcasse. C’é- le*
tait là une grosse et pénible besogne, 
à laquelle tous durent prendre part.

On travailla donc assidûment pen­
dant toute la journée du 3 janvier, 
sans sc préoccuper du volcan, quon 
ne pouvait apercevoir, d’ailleurs, de 
la grève de Granitc-houso. Mais, une 
ou deux fois, do grandes ombres, voi­
lant le soleil, qui décrivait son aTC 
diurne sur un ciel extrêmement pur, 
indiquèrent qu’un épais nuage de 
fumée passait entre son disque et 
f ile. Le vent, souillant du large,em­
portait toutes CG9 vapeurs dans l’ouest. 
Cyrus Smith et Gédéon Spilett re­
marquèrent parfaitement ces assom­
brissements passagers, et causèrent 
à plusieurs reprises des progrès que 
faisait évidemment le phénomène 
volcanique, mais le travail ne fut pas 
interrompu. Il était d’ailleurs dun 
haut intérêt, à tous les points de vue, 
que le bâtiment fût achevé dans le 
plus bref délai. En présence d’éven­
tualités qui pouvaient naître la sécu­
rité des colons n’en serait que mieux 
garantie. Qui sait si ce navire ne so-

esprit, désireux de s’instruire, s’exer­
çait dans Patène de la littérature et LctlreM de Home.

Rome, 25 novembre.
Il y a eu souvent â Rome plus del par des compagnies.

teaii étaient dressées des tentes de grégorien dans toute sa pureté, 
campement et les rues aboutissant â S. Em. M. le cardinal Parochi, ar­
ia place du Vatican étaient fermées | chevêque de Bologne, vient d'arriver

â Rome.

des sciences : il est doux do se rappe-.
1er le berceau de son éducation pre- Rome, — no\ emb i.
mière, et ces hommes distingués qui *4 Nous l’avions bien dit ; ce mot 
se sont appliqués de bonne heure I des hommes qui savent tirer la con- 
avec zèle à imprégner votre âme des séquence d’un fait n’est pas une con-

fonde en Nous reportant au temps où nous y trouver depuis longtemps 
Nons comptions parmi les élèves du | préparés. Dans le menu peuple ou I on

soldats qu’à cette heure. Je me sou-1 Vers dix heures du soir une sorte On annonce la mort de Mgr Zam- 
viens d’avoir vu 30,000 Français ma- de foule a fait mine de forcer lo pas- petti, évôqnc de Rimini.
nœuvrer sur la place de Saint-Pierre, sage : il s’agissait de je ne sais quoi. --------
le jour où Pie IX, de retour de l’oxil Des meneurs intelligents et forts sur On ne sait encore rien de précis sur 
de G-aëte, bénit notre armée. O’cst la doctrine prétendaient que le peu- la démission du ministre Zanardelli. 
é«ml, il n’y en a pas moins beaucoup pie étant souverain, on n’avait pas le Mais plusieurs interpellations seront 
de soldats. Par exemple, à ceux qui droit de l’arrêter. Les troupes ont faites à la Chambre au sujet de la sù- 
voudraieut vous faire croire qu’ils tenu bon, Après tout, avec les cris reté publique en Italie, 
ont,été appelés à Rome pour saluer la mêlés de rive le rot ! et mort aux I M. Cairoli, qui a dû surmonter son 
rentrée d’Humbert et de la reine, I prâlres ! on ne sait pas jusqu’où l’on mal pour paraître à côté du roi, éprou-

• . «il . 11 v t • », *| , •

College romain. I garde encore le sens commun des
Nous aimons à Nous rappeler ot la choses, on se livro à des rapproche* 

tranquillité si heureuse de cet âge, ments, et l’on dit cet autre mot : 
et la sagesse éminente, ainsi que la Œil pour ceil, dent pour dent. 1 uis,
généreuse libéralité avec lesquelles touteumanifestantrhorreurdupoi- 
Léon XII, Notre prédécesseur, s’appli- gnard de Passanante, des bombes 
qua à restaurer les études, après avoir Orsini de Florence, do Pise, de Sienne 
en ce temps-là rendu à la Société de et de Livourne, de l’assassinat de 
Jésus la direction du Collégo romain ; | Fabriano, du pont miné de Casorte

: de soldats à Rome, on n’en saurait Pic IX ! a conduit à l’assassinat de nonciade (quelques-uns disent môme 
s, dire autant delà gendarmerie et de Rossi et à l’exil de G-aëte. Humbert qu’il s’agissait de le créer duc, avec 
•’ la police. Celle-ci formait une foule 1er ne doit donc pas 60 faire d’illu- le mot de la reine pour devise Cairoli 

en grande partio vêtue d’habits bour-j sions sur les applaudissements que | salvi il re). Mais le fier républicain
geois et accourue des diverses pro- son gouvernement et sa police lui 
rinces de la Péninsule. Nier lexis- prodiguent à cette heure, 
tcnce des Passanante à Rome serait --------

s’est contenté de la médaille d’or de 
la valeur militaire.

A Venise, on va tenir un meeting
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pour inviter le ministère progressiste 
à ne se départir point du programme 
de Pavie et d’Isco. fl j ,

A Jesi, il y a eu avant:liier une dé* * 
monstration républicaine âveô dija- 
peaux rouges et bonnets phrygioiub 

A Osimo, le 24 au soir, rassesseur 
municipal, M. Scorticliini, a été tué à
coups de poignard.

Dans la province de Yicence. les
riches propriétaires de Schio et de!
Malo sont sous le coup de la terreur. . Le Star était dans 1 erreur 1 autre
Ils reçoivent des lettres anonymes jour, et inventait la querelle qui

vu le writ ?

As-tu vu le writ ? Non, répond 
chaque ministre à qui la question 
est potée. i ^
. Le 'bref* émjjné par l’Orateur pour 
l’élection de -Hyacinthe, est bien 
et duement entre les mains du Gref­
fier en Chancellerie qui n’a eu aucune 
chicane, contrairement Ac&que pré­
tendait Dame Rumeur.

assemblées privées en cette ville. 
Constantinople, 20.-r-La Porte a nom

Mort «In Juge Doucet.

Nous apprenons avec regret lu mort

IÇ01V
qui leur enjoignent de verser de fortes 
sommes sous peine de voir leurs en­
fants tués.

xr
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aurait eu lieu entre un ministre et 
le greffier au sujet du bref de l'élection 
de St-Hyacinthe. Il n’en est rien.

Le greffier est en bon terme avec 
les ministres, et il a en sa possession 
le fameux Bref qui attend la bonne 
volonté du ministère-Joly pour nous 
donner l’élection de St-Hyacinthe.

Allons tant mieux,et que ça vienne !

M. Joly et Montréal
EX FIX

Le gouvernement provincial parait 
disposer à remplir ses obligations en­
vers la Cité de Québec quant à la 
construction des boutiques et du ter­
minus à eau profonde du chemin de 
fer de la Rive Nord. Il était temps 
que Pou vint à songer un peu à no­
tre Cité! Cependant, nous ne tombe­
rons pas immédiatement dans l'en­
thousiasme. comme quelques uns de 
nos confrères, au sujet de cefte bonne 
nouvelle. Nous allons avoir notre 
dû, s’il faut prendre au sérieux les 
déclarations de l’hon. M. Joly, et 
rien de plus.

Le terrain où seront construites 
les boutiques a été acheté hier : 
c’est le terrain connu sorts le nom 
de La Vacherie, ou chantier de Lane. 
Des pourparlers ont lieu entre les 
autorités municipales et le gouver­
nement pour l’obtention du droit de 
passage par la rue St-André.

Comme nous l’avons déjà dit, 
nous espérons que ce droit de passage 
sera obtenu facilement.

Voilà ou en est la question. Bien 
des fois nous avons eu des nouvelles 
aussi excellentes, et, après un peu 
d entliousiasme et de bruit, nous n’a­
vons pas été plus riches. La réalisa­
tion de ces nouvelles a toujours été 
remise. Espérons que cette fois les 
nouvelles prendront un corps sensi­
ble et visible, et que justice sera enfin 
rendue à la ville de Québec.

fièvre typhoïde se sont déclarés parmi à onze heures en;sa résidence, pile Gal­
les marins de la Hotte anglaise à A take neati. ^ ................
sur la mer de Marmora et on croit que ^ regretté défunt a siégé jeudi de la
la Hotte sera envoyée dans la baie Vour- 6tait lrès.maJ ÿUtv érysipèle., Chef lui 
la, a Smyrne. n’a fait qu’empirer jusqu’au moment où

Londres, 20. — Lord Beaconsfield en Ta mort est venue le délivrer de ses sotif-

avec succès dans des cas de dyspepsie

général. Com-

..

IjC mérite est toujours reconnu.

La politique des chemins de fer, 
inaugurée en 1S69 par le parti con­
servateur, pour le développement du 
commerce et de la colonisation dans 
notre province, vient de recevoir un 
bel éloge par le chef même de ceux 
qui Ton combattue sans trêve et sans 
merci.

Dans une tournée d’inspection du 
chemin de fer le “ Québec Central,0 
le 15 du courant, l'hon. M. Joly a 
prononcé un discours de circonstance 
dans lequel il s’est exprimé comme
suit : . : . .

Il savait que les amis des Cantons 
u (le l’est avaient entrepris de construire 
•• îles chemins de fer sur une grande 
•* échelle, mais II n'avait aucune idée de 

la grandeur de la tache qu’ils s’étaient 
i: imposés, et il était loin de s’attendre à 
u coque tout fonctionnât si bien. Cela 
u démontrait cc que peuvent l’énergie, 
l{ l’esprit d’entreprise et la persévérance, 

même aux prises avec de grande diffi- 
i; cultes, et il était sûr que la Province 
41 devait une dette de gratitude à ces hom- 
4* mes qui avaient risqué leurs fortunes 
•4 pour ouvrir et coloniser leur pays par 
u le moyen des chemins de fer. l'on ne 
44 pouvait plus dire que cos chemins de 
44 t’er n’étaient que de simples expériences,
*4 entreprises au hasard et poursuivies 

avec indifférence. C’étaient au contrai* 
4i re, de grands travaux nationaux^ entre* 
u pris dans l’intérêt du peuple, et pour- 
u suivis avec une vigueur et une intelli­

gence, que, dans la position qu’il occu­
pait. il était très heureux de constater. ”
C’est un rude soufilet donné au 

lieutenant-gouverneur. M. Letellier, 
par son premier-ministre! Car, cha­
cun se rappelle que, dans son fameux 
factum, M. Lcte.llier signalait à la 
vindicte publique “ ces hommes qui 
ont risqué leurs fortunes pour ouvrir 
et coloniser leur pays par le moyen 
des chemins de fer,” en les faisant 
connaître comme des spéculateurs 

K avides et des spoliateurs du trésor 
provincial. .

L’hon. M. Joly dit maintenant 
“ que les travaux entrepris par ces 
hommes, Vont été dans /'intérêt du 
peuple ; que ce sont des travaux na­
tionaux ; que la PROVINCE DOIT UNE 
dette DE GRATITUDE à ces citoyens !

Le mérite est toujours reconnu.
Honneur aux chefs du parti con­

servateur qui ont inauguré, soutenu 
et en courage cette grande politique 
nationale des chemins de fer !

Le chef du parti libéral déclare 
44 qu’ il n’avait aucune idée de la gran­
deur de ta lâche qu’ils s’ôtaient impo-

M. Joly devait tout régler à Montréal, 
contenter tout le monde, l’Ouest et l’Est, 
et le bas du haut et le haut du bas 
du faubourg Québec devaient se conci­
lier. Hélas, M. Joly ajourne la ré­
conciliation. C’est sa lettre du Conseil 
de Ville qui l’annonce dane le para 
graphe qui suit :

L'on parle beaucoup de i impossibilité 
“ de construire un ouvrage comme celui 
“ que nous nous proposons de faire le 

long du quai des Commissaires qui 
soit assez fort pour résister à la débâcle 

;; des glaces au printemps. Si nous 
44 réussissons dans nos négociations pour 
*4 le droit de passage, nous essaierons 
“ dès cet hiver de construire une cer 

taine longueur de quai, d’après le 
plan propose, à l’un des endroits les 

“ plus exposés ; afin de faire un essai de 
“ l’efficacité de ces plans dis le printemps 
*• prochain. Quant à leur économie il 

n’y a aucun doute sur ce point.”
Ainsi d’après M. Joly, rien de définitif 

d’ici au printemps. Tout cela nous fait 
l’elfet d'un leurre et nous porte à croire 
que M. Jolv veut gagner du temps et ne 
rien faire. S’il a des doutes sur la pos­
sibilité do poser des ouvrages en bois 
capables de résister â la glace, que ne 
le fait il pas en pierre ? Du reste, le 
plan porte que c'est de cette façon qu'ils 
devront être faits. S’il a ôté question 
d’ouvrage, ce n’est que comme ouvrage 
temporaire.

Pendant que M. Joly fait du humbuq 
à Montréal, le Chronicle apprend à ses 
lecteurs que M. Joly u a poussé la chose 
avec tant d'énergie qu'il a assuré à 
Québec une communication directe aven 
l'Ouestpar la ligne St.-Vincent et Ste. 
Rose.

l[ y a trois mois on parlait de cet em­
branchement comme d’une ligne tempo­
raire. aujourd’hui le Chronicle en parle 
comme d'une affaire permanente.

Qui trompe-t-on ici ?
—(La Minerve.)

ce soit. Il est sûr que ce traité attoin-1 ses études au séminaire de Québec et se 
drait le but pour lequel il avait été fait, maria en IS48à Dlle Marie Thérèse Dél­
it ajoute quo file de Chypre était une 1 pHino, fille de 1 lion. Jean C. Bruneau,
acquisition magnifique pour 1 Angletor-j u s0ll C0lirs Qq droit avec feu J. G.
re* I Baird, Ecr.. et feu Gaspard Drolet, Ecr.

Londres, 20.—Presque toutes les m a r- Admis au Barreau en 1838,* il pratiqua 
cbandises américaines de l’exposition de à Québec jusqu’à cequ’il fût nommé 

on, ôté tiansporlées au ' '***■
hiles sont embarquées sur les vaisseaux Cette cour ayant été abolie le 28 jan-
la Constitution et le Supply qui feront vier, 1842, il fut nommé greffier delà
voile vers te 1er janvier. cour de district pour le district inférieur

New-York, 20.—Win. Appleman qui, do ftouffiester. J 
0, , , . . . * i r • B retourna au barreau en 1844 et prae 24 novembre dormer a tente de. faire | tiqua en société avSc feu Auguste Sou1

dérailler le train express sur Je chemin hard, Ecr., 
de fer New-York, Lake Erie et Western, Sir Dominick Daly,ami du juge Doucet, 
a été condamné liier à dix ans d'empri- le flt nommer greffier conjoint de la paix 
sonnement à Fort Jarvis. P?ui,le di^r'Çl de Québec avec feu R-

Depuis quelque temps on exhibait Après la ’lort de ce dernier, le juge 
dans la vitrine d'un magasin de la rue Doucet fut nommé greffier de la paix et 
Fulton le crâne d’un célèbre pirate japo- de la couronne conjointement avec feu 
nais. Des plaintes ayant été portées au | James Green, Ecr., le 31 décembre 1853.
bureau de santé on exaniina le fameux 
crâne et on s’aperçut qu’il était en papier 
mâché.

Jersey City, N. J., 20—-Dans une cause 
pour déterminer qui avait été élu coin 
missaire de police de Jersey City, un 
nommé Thos F. Deegan a déclaré que 
lui même ainsi que deux autres indivi-

réjparatjcfiis a Taire. Après avoir visité me tonique altérant, le sirop devrait être 
partout, il prétendit qu’un tuyau se le remède préféré ’. . . . . . . des personnes du cler-
trouvait trop près do la boiserie et qu’une gé, des journalistes, caissiers, commis 
plaque de fer-blanc ôtait de rigueur. avocats et autres qui usent leur cerveau 

Il demanda de l’argent pour aller l’a- plus que leurs muscles ; de même pour 
cheter ; mate les gens, soupçonnant que les opérateurs, imprimeurs,tailleurs cor- 
c’ét’àit uné filouterie, lùrordonnèrent de donniers, couturières ot tous ceux que 
sortir au plus vite, ce qu’il fit avec la leurs occupations obligent à habiter des 
plus grande promptitude. salles mal ventilées et surchauffées étant

On soupçonne que cette effronté est le exposés par là même à souffrir pinson 
même qui a trompé les religieuses à Si.- moins de débilité nerveuse. ”
Sauveur. I En vente par les marchands en géné­

ral.
vols.—Un charretier du nom de Gin- 

gras s’est fait voler une robe de cariole 
sur la rue St.-Valier.

Un autre charretier, P.Walsh,quartier| ||u||etill Commercial 
St.-Louis, a eu un lard mort d’enlevé “
de sa cour, avant hier dans la nuit.

Mercredi soir, la vitrine de M. Blon-,
dean, épicier, coin desjrues St.-Olivier et N'î^°lrk’ ** ,lùcemhre l878» 5 heures V. M. 
Ddligny, a été brisée et deux bouteilles Slürli 8,
de gin manquaient le lendemain matin. ~

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Uroenbacks, 98j

La même année tous deux furent aussi 
nommés, par writ émané du bureau de 
ia guerre, commissaires pour l'enrôle­
ment des soldats

Après la mort de M. Green, M. Doucet 
fut nommé seul greffier de la paix et île 
la couronne, le 19 mai 1858, et 10 ans 
après, le 19 septembre 1868, il succéda 
au juge Maguire, qui avait été nommé à 
un autre banc.

dus avaient voté 15 fois à cette élection. I Le juge Doucet était membre du bu-
Cincinnati, O, 19—Une dépêche de reau de police de la cité de .Québec et

c, ^ , » , ,xy, TI , commissaire de l ancienne police provm-blireveport, La., mande que >> iley Hol- c*laje 1 l
mes et son beau-frère Ben Talbert ont en \\ eut rhonneur d’être créé chevalier 
une querelle ensemble et se sont ren- du Grand Ordre d’Isabelle la Catholi- 
contrésle lendemain sur la route. Talbert ^ 9 décembre 1871, en reronnais- 
ordonna à Holmes de faire halte et le ^nce des services qu il rendit en empê
coucha en joue avec sa carabine. Holmes des soldat3 p0l7r G,Tba. ü fut aussi nûin. 
leva aussi son fusil et tous deux firent mé membre de l’académie royale de ju- 
feu simultanément, i^es deux coups por- risprudence et de la législature de Ma­
tèrent. Les combattants descendirent I drid, en juin 1876, et le 20. membre
alors do cheval et tirèrent de nouveau. correspondant de l'académie avec le ti- 

• I tre ne professeur.
Talbert s affaissa sur la route tandis que Comme on le voit sa vie fut pleine de
Holmes se rendait à la porte d’une mai- labeurs et les honneurs dont il fut déco­
son voisine et tombait lui-même épuisé ré rendent justice à ses brillants talents.

I>erni£roH DépédiCH.

u
u

ses. ”
Ceci met à néant toutes les accu­

sations malicieuses que le parti libe­
ral avait jusqu’ici portées contre le 
parti conservateur, à cause de sa poli 
tique de chemin de fer.

Ottawa, 20—M. F. Buchanan, d’Hamil- 
toii, a été nommé à un emploi dans le 
département de l’Intérieur et commen­
cera immédiatement à remplir sa charge. 
MM. Waldo et Bruce MacDonald, clers 
surnuméraires dans le département delà 
milice.ont été nommés â des charges per­
manentes.

Toronto, 20—Il n’y a actuellement que 
trois patients dans l’hûpital des variolés. 
John Potter a comparu, ce matin, en 
cour de police sous accusation de biga­
mie. Mary Macdonald, la plaignante, dit 
qu’elle s’était mariée avec le prisonnier 
qui l’avait abandonnée sans ressources 
dans une ville étrangère et après lui 
avoir volé une {somme de SI60. John a 
été envoyé en prison en attendant qu’on 
puisse trouver sa première femme.

Frédéricton, N. B.. 20—Les objections 
préliminaires dans la cause de l’élection 
contestée de M. Tilley ont été soumises 
au juge en chef aujourd'hui. La Cour 
s’est ajournée jusqu’à demain pour ren­
dre sa décision.

SL-Jean, N. B., 20—George Knox pour 
avoir tenté de faire feu avec un pistolet 
sur Geo. Brittany, a été condamné à su­
bir son procès aux prochaines assises cri­
minelles de janvier.

Halifax, N. E., 20—La barque K a le Ca- 
vert de St.-Jean, N. B., en faisant la tra­
versée de New York à Hambourg, a 
éprouvé beaucoup de gros temps. Le ca­
pitaine Keating rapporte que le 8 cou­
rant une bourasque a balayé tout cc 
qu’il y avait sur le pont et a emporté la 
roue du gouvernail. Le second du na­
vire a été enlevé par une vague et s'est 
noyé. Le capitaine a été grièvement 
blessé et on s’est vu forcé de jeter une 
partie de la cargaison à la mer.

Londres, 20—M. Gladstone a l’inten­
tion de se présenter dans le comté d’E- 
dinburghshire. Les libéraux assurent 
qu’il sera élu dans ce comté. Ils veulent 
à tout prix faire l’acquisition de ce siège 
important. Le député qui l’occupe ac 
tuellement est conservateur.

Berlin, 20—Les citoyens de Berlin 
ont décidé de célébrer avec grande 
pompe le retour de l'empereur et d’éle­
ver un obélisbue de murbre eide bronze 
qui coûtera trois cent mille marcs.

St. Pétersbourg, 20.—L’agitation par* 
mi les étudiants russes augmente d’une 
manière alarmante. On a défendu de 

I porler des armes «Vfeu ot dé tenir des

par la perle de son sang. Talbert surve­
nant alors entra dans cette maison et 
demanda un fusil pour achever Holmes. 
Mais les forces lui manquant il tomba 
sur le plancher et tous deux expirèrent 
quelques instants après. Holmes était 
âgé de 23 ans et Talbert de 19.

New York, 20—Une dépêche spéciale 
de Chicago aux Times dit que le résul 
tat de la convention des gérants de che­
mins de fer n’a pas été aussi satisfaisant 
qu’on s’y attendait. Les difficultés qui 
ont causé la baisse des taux de fret n’ont 
pas encore été réglées.

Une dépêche spéciale de Philadelphie 
au Herald dit que les amis du général 
Grant ont fait consentir Conkling a reti­
rer sa candidature à la présidence afin 
de laisser le champ libre au général. Ils 
ont de plus envoyé un agent confiden 
tiel à Washington la semaine dernière, 
lequel a rapporté que Blaine ne ferait 
pas d’opposition à Grant. On considère 
que la nomination de Grant est désor­
mais assurée.

Lus membres de la famille d’Edward 
F. Smith, demeurant au No 136, Clinton 
Place, Brooklyn, ont été plusieurs fois 
effrayés par le tintement de la sonnette 
et par d’autres bruits mystérieux. La 
police a surveillé la maison, mais les 
bruits continuent et personne ne peut 
expliquer la cause de ces phénomènes.

Nashville, Tenu, 20—On affirme que le 
message du gouverneur recommandant 
un compromis au sujet de la dette de 
l’Etat en vertu duquel l’Etat offrira de 
payer 60 cts dans la piastre et 4 par cent 
d’intérêt ou 50 cts dans la piastre et G 
par cent d’intérêt. La dette de l’Etat 
est de 825,000,000.

Omaha, 20—Deux hommes ont été 
brûlés à petit feu dans le comté de 
Custer par les éleveurs jui ne veulent 
pas permettre à personne de s'établir 
sur le terrain du gouvernement. Le 
seul crime dont on accusait ces deux 
malheureux était de s’être établi sur des 
homesteads.

New-York, 20—Le Times dit que cer­
tains membres de la délégation de New 
York font des efforts pour Geo. Wm 
Curtis à la mission de Berlin. Le Herald 
dit que M. Washburne, autrefois ambas­
sadeur en France sera probablement 
nommé comme successeur dç Bayard 
Taylor. . ;

Une dépêche de Savannah, Géorgie, 
au Sun, mande que Raimond et Ellen 
Osgood, le frère et la sœur, ont été 
pendus dans le Comté de Liberty, hier, 
pour avoir tué Sam Gauldm pendant 
que ce dernier essayait à percevoir un 
compte qui lui était dû par leur père.

New York, 20— La manufacture d’é­
pices “ Knickerbocker ” située sur la 
rue Chambers a été endommage par le 
feu au montant de 810,000. Geo. llance 
de Troy a vendu le trotteur u Vulcain” 
à W. H. Hnrbeck de cette ville au prix 
de 8G,0Û0.

Le juge Doucet laisse une épousent 
deux enfants, un fils et une fille.

Nous offrons nos plus profondes sym 
pathies à sa famille et â ses amis en 
deuil.

AnsoclitHon médicale de Québec.

Séance du 20 décembre 1878.
Présidence de M. le Dr. C. A. 

Verge, Président.
Membres présents : MM. O. A. 

Verge, L. Catellier, M. Fiset, J. A. 
Garneau, J P. Boulet, J. P. Lavoie, 
C. Gingras, Morin, Bolduc, Watters.

Il est résolu que la prochaine 
réunion n’aura lieu que le 10 janvier 
1879.

M. le Dr. J. P. Boulet, donne 
lecture de son travail sur la Para­
centèse thoracique.

M. le Dr. E. Turcotte est admis 
membre actif de l’Association.

N. E. Dionne, M. D., 
Secrétaire, A. M. Q.

NOUVELLES

calcul.—Combien pense-t-on que ga­
gnerait dans une année un employé payé 
un cent par semaine, mais en doublant 
le montant chaque semaine.

Vous ne vous le figuriez jamais, et 
voici ce que lui rapporterait sa 52 ème 
semaine : 453 trillions, 932 billions, 865 
millions 782.528 cents, ou 4 trillions, 
539 billions, 328 millions, 657,8*25 pias­
tres î ! Ouf ! le joli salaire pour un an ! 
Reste à savoir qui se chargerait de trou 
ver la somme. C’est incroyable, faites en 
le calcul et vous verrez, car n’oubliez 
pas qu’il n’y a rien de plus brutal qu’un 
chiffre.

autiu: calcul.—En 1870, la rançon de 
la France à la Prusse a été de 5 milliards 
de francs. Or, depuis l’avénement du 
Christ à nos jours il ne s’est écoulé que 
un milliard, 6 millions 472,000 minutes.

C’est donc presque cinq fois plus de 
francs qu’il s’est écoulé de minutes.

Pour transporter cette rançon en en­
tier, il faudrait, en supposant que l’argent 
fût des S20 en or et que chaque char por­
tât 20,000 livres : 780 chars !

Ces chars allant à une vitesse de 48 
milles à l’heure mettraient 20 minutes à 
défiler sous vos yeux !

VOL DE 800,000 FRANCS.—Ull Vol COU- 
sidêrable a eu lieu il y a quelque jour à 
Paris. Deux paquets scellés contenant 
de 750,000 à 800,000 francs ont été enle­
vés d’un fourgon de la compagnie des 
Messageries nationales. MM. G ni Ilot, 
juge d’instruction, et Macé, commissaire 
aux délégations, ont été chargés de l'ins­
truction de cette affaire. Le cocher et les 
deux employés qui conduisaient le four­
gon ont été entendus par les magistrats.

Les deux banquiers victimes du vol 
ont donné à la justice les numéros des 
titres et obligations disparus Ces valeurs 
ont été frappées aussitôt d’opposition 
dans tous les bureaux d’agents de change 
et de changeurs de France et de l’étran­
ger.

On pense que les malfaiteurs pour­
raient bien être les mêmes que ceux qui 
ont commis, il y a deux ans, un vol con­
sidérable dans un train entre Amiens et 
Lille, et qu’ils se sont réfugiés â l’étran­
ger. : i.

Aussi, un certain nombre d'agents ont 
été envoyés â Londres, Bruxelles, Berlin, 
\ ienne, en Italie et en Hollande.

Le parquet s’est transporté à l'adminis­
tration des Messageries pour faire les 
constatations judiciaires, étudier le sys­
tème d’expédition et entendre plusieurs 
témoins appartenant à l’administration*

le harem de sherk-ali.—Nous emprun­
tons à la Nouvelle Presse libre les details 
intéressants qui suivent sur la cour de 
Ternir de Caboul : *

uShere-Ali reside d'ordinaire à Caboul, 
dans le palais de Bala Hissar, jiifa toui 
l’aspect d’un château fondu moyen âge ; 
les deux autres palais qu’il possède dans 
cette ville, Mogoul-Uissar et Tadsch el- 
Omrah, servent de demeure, le premier

K. C. Uamugw, 
Courtier,

No 17, Rue Ruade, (Jurtbec.

MARCHES DE QUEBEC. 

Farine et Grains.
Québec, 21 décembre 1878.

Farine.—Sup. extra, baril, I96...S4 80 a 0 T>o
Extra...................................... 4/ o q 4, i o
Forte pour boulanger...... 4.GO a 5 ()0
Extra du printemps.........  i. iO a 4.50
Supe/llnc No. ?................. i. 10 a î ‘20
Fine....................................... 3.70 a 3.80

Farines en poches, de 100 livras.......  2a»0 a ‘2.30
d’avpino, 200 “   4.50 a 4.75
de seigle “ •« “   3.50 a 3 fia
Maïs ou blé d’Inde blanc,

par 200 livres.................... 2.G0 a 2.70
Maïs ou blé d'Inde jaune,

par 200 livres......’ .........  2.40 a 2. ï0
UraliiK—Blé de semonce (rouge)

par GO livres...................  0.00 a 0.00
•Jrge parminot.................  0.50 a 0 Go
Fois “ “ .................  0.85 a 0*00
Draines de Trôlle la livrq.. 0.00 a 0.15
Fèves le rainot................ I.C5 a 1.70
Avoine 34 livres................ 0 32 a 0.33
•^on par 100 livres........ . 0.65 a O.Tu
Gruau par 200 livres...... 4.50 a 4.75
Foin par IU0 bottes.......... 8.50 u 0.00
Paille par 100 boites...... 4.50 a 5.00

• i 
« i 
u
i »

Bœufs, Moutons, Etc., Etc.
Québec, 21 décembre 1S78.

Rmif 1ère qualité, par 100 livres..? 5.00 a 
“ 2ème “ “ 5 00 a
11 36me “ •• h 00 a

Uœuf par livre..................................... 0.05 a
Mouton par livre................................ 0.06 a
Veau par livre.................................... 0.00 a

G ÜO 
5.50 
5 Ou 
O.OS 
0 07 
0.0S

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 21 décembre 1878.

Lard Irais par 100 livres......... . 4.00 a 4.50
“ frais par livre........................ o 05A a 0.0G
“ salé “ “ ...................... 0.0?”u 0.08

I am bons Irais pa»- livre.................... 0 00 a 0 K)
fumés44

Lard Mess,

H
Mince,
Prime Mess, 
Hngl.P.Mess, 44 

•* Extra Prime. 4• 
Saindoux en sceau........ .

0.08 (l (/ (IJf
200 livres.. 12 50 a 13.00

• i
• i

i « 
«« 
• 4

• • • • •

Il 75 a 12.00 
!0.50 a 10.50 
10.60 a 10.50 
03,50 a 10.00 

1.85 a 1 ÎIU

musique.—M. A. Lavigne vient de pu­
blier un morceau de musique composé 
par notre artiste C. Lavallée. C’est un 
galop brillant, qui a pour titre : La petite
Hermine. . . . .

Ce morceau est dédié à Monsieur Na- ? bL!s “ es eJ au^r9s nombres de sa famil- 
zaire Turcotte. 1(3 seco,1(1 aux harems de son père et

Nos remerciements à qui de droit pour Pre(lôGesseur Dost-Mohamud. 
cet envoi. L émir a encore sa mere ; elle habite

dans son palais ; il n’a plus qu’un fils, 
glace prise.—La glace est prise sur la Yakoub-Knan, qu’il vient de laisser par- 

rivière St.Charles jusqu’à l’endroit des tir de la prison où il le détenait depuis 
travaux du havre. plusieurs années. En revanche, il a dix-

Dôjà on y érige des cabanes pour la huit filles, dont dix sont déjà mariées à 
pêche de la loche (petite morue.; de grands va§§aujc ; elles ont reçu en dot

rinntrM0 r*, v.îtf^ m u chacune l’usufruit viager des revenus

S u "c Kmlront été nommes gardiens de nuit pour ,.]nvM 
la rue St. Valior, entre les rues St. Ours ' '

cents femmes et es-

Provisi'ins. Mc... Ktc.
Quebec, 'I décembre 1878.

duurru frais par livre ................. $ 0.13 a 0.15
44 salé 41 “ .................... 0.10 a 0 12

Fatales................................................... 0.40 a 0.50
Oignons pur baril.............................. 1.50 a 2.00
**;ufs par douz.....................  0.20 a U.jO
•»ucro d’érable par Ir.ve................... 0.08 a 0.00
Pom mes par baril..............................
Jrunges par caisse............................
Jitrons “ .............................
•Vninâce. par livré............................
Raisin de Malaga par livre ••••••••«

2.00 a
8.00 a 

12.00 a
0.11 a 
0.07 a

3.50 
0 00 

13 00 
b 12
0 07

Volailles.
Québec, 21 décembre IS7S.

par couplo.............................51..IÜ d J ;>0
0.00 a 1.00 
0 30 a 0.41 

... 0 40 a 0.50 

... 0.40 a 0.45

•••••• • •• •••••• t ••••••

II tl
• •••••§•• •••••• 1

m les 
•i»*s 
nulets
•imrds 4 4 44 ........
erdrix “ 44 ................

Pigeons par douzaine......;...................  1.00 a 1.55
Lièvre par couple.................................. 0.15 a 0 20

lluile et Poissons.
Québec, 21 décembre 1878,

t’oiritfoim—Séché le quintal......$5.00 a $ 5.07
Morue verte le baril....... 4 50 u 1.50
Saumon No. 1, baril 

do 200 livres............... 12.00 a $12.00

et de la Couronne.
disparu;—Un journalier de St. Sau­

veur, Joseph Dechône, est disparu de­
puis le 24 octobre dernier. C’est un 
homme de petite stature et âgé de 33 
ans environ. Sa famille serait heureuse 
d’en recevoir tout indice quelconque.

8.00 a
2.00 «/ 

0.00 (I

. w , - ......... 6.00 a
été trouvée l’avant-dernière nuit près de de baleine pale, le gallon oo a
~ ‘ ‘ ~ * * - 1 " - ”• 45 a

CRIME nocturne.—Kate Gallagher a 
ée l’avant-dernicre nuit près de 

Bridge street, à Brooklyn, évanouie et 
ayant perdu des quantités de sang par 
deux blessures très probablement mor­
telles, l’une au front et l’autre à la nuque. 
L’auteur présumé du crime, Patrick 
Farrell, a été arrêté ivre-mort hier matin.

,'m.Srvo£9h^',,,.UaaSu ,inTWBa',,“tc disai,i s°" »™i «*•

Saumon N. 1,1a livre....... 0.07 a
Hareng du Labrador....... 5.00 a
Maquereau par baril...... 6.00 a
Truite 4 4 4 4 ........
Sardine * 4 4 4 ........

" en sceaux.............
Anguille le cent....

M

• I
<(

I>ai Ile
Morue 
Loup-marin raffiné 41 

blanche pale 
paille

« i 
•i

< i

«<
«i

•» * a
53 a 
50 a 
47 a

00 OS
5.50 
non 
0.00
2.50 
0.25 
0.00

5’.

‘

Marché au Cuir.
Québec, 21 décembre 187t

Cuir espagnol à somello, n. I, par
livre............................................. $0.22 a 0.21

FAUSSE AI
de feu, ce
dence du Juge Doucet, qui repose main-

—Je suis très ennuyé ; tous les matins,_____^ • • i . !

. . i v vJAil- I * * * *

miné cet immense assortiment et nous casquette.

_ , ____ . . frappé d une inspiration sou-1 Vac,I° Pfllf
grande vente de montres et de bijoutc- ùaiqe : Vache émaillée....................................... o. 15 a o.lfi
ries chez Duque* & Cie. Nous avons exa-l —Eh bien ! peigne loi on gardant la | Po,u“ld1®'vea"’ J?™1- Pttr livro......“ ^ « g-**

Cuir fendus, petits........... ................... . 0.15 a 0 2f
~ ds.......................... : 0.25 a 0.20

■“* i ;>iŒra“ i ° ” * “
ries vi- p aiSI^ dinviler sc? apis cl le Français do

e”B”6e0M "Mi tir «sir- -JS*** « I  <D3. JSSS,
asion. • • . > ; I a

Il y aura des sièges dans les- naileries L iY- - ...... . - -­
pour les dames. en fi^Hêral de venir visiter Pas

une belle et 
manquer l’occasion.

sortiment magnifique d’articles de fan 
Edison.—Une dépêche do Londres, 201laiBÎe qu’elle vient de recevoir directe 

décembre, contient ce qui suit : ment de l’exposition de paris.
L audition de la cause de Edison, pour trouvera ;i notre établissement 

obtenir une patente pour sa lumière fout ce y a de plus nouveau pour 
électrique, s’est terminée aujourd’hui. ies cadeaux de nokl et du jour de l’an.

Pendant la séance, Russell, l’opposant, L N°bs donnerons sous peu une listé 
file plusieurs délarations qui ont ‘ôté (,cs Çffets reçus; Une visite est sollicitée, 

mises u néant par des contre-déclara­
tions. Le procureur-généraL a décidé 
qu il soit permis à Edison de faire appli-

en côtés........ 1.00 a LL
. ...... 0.00 tl 0.()5

Patim do i...... 0.00 a 0.0
Slaughter do ....... 0.00 a 0
Venu français par livre....................... 1.00 n 1.3

cation pour sa patente et;que Russe]]

Peftttx et Laine.
Québec, 10 décembre I87S.

Peaux n. Y, vertes et inspectées par ,
100 livres...................................... $8.00 a 0 00

RrvAim & Cm I Do n. 2, do . do do 7.00 a 0.00 
o/ Ui> ito.’L , Préparées et inspectées par 100 Ibs.. 0.00 (/I0.00
^4, nUt'St.-l atll Peaux do mouton, cliaquo......... ........ 0.50 a O.Û1

1 ! / 4 I Laine par livro.................. ............. . 0.20 a 0.25



LE COUKRIER DU CANADA.
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Aainees NmkIImi

Club « patiner de Québec.—E. Hel'oway. 
Veille pur encan.—A. J. Mijxliqm.û Cie. 
(ïrande v nie do bijouteries.—Duquel A Cie. 
Hond à patiner do Quebec.—0. Holloway 
(irande vente populuire.—J. K1. Dery. 
j»ianos et Orgues-Harmonium*.— A. l.avigne.

Hier à l’ûg»« de 4 ans et 5 mois, Marie Alice, 
(.nf.,ni ' ie M .1. E. Bédard, marchand. Les 
fuueiailles auront lieu denioin (dimanche), ù 
il* .a heures precises. Le convoi partira de ln 
demeure de son père. No. 479, ruo et faubourg 
Si.-J* un. Parents ot amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Club » patiner de Qué­
bec.

SI lo temps le permet, le rond s’ouvrira LUNDI 
ii 8 P. M., au son do la fanfare. Lo secré­

taire se tiendra au rond SAMEDI, de 3 à G 
p M., et LUNDI de 11 u 1 HEUHE et do 3 à G 
p M nour distribuer les billets d'admission, etc.

* " 1 E. HOLLOWAY.
Secrétaire-Trésorier.

Québec, ‘21 décembre 1878—îf. G51

*

V ente par Encan
NOUS avons reçu instruction de VENDRE A 

_ L’ENCAN PUBLIC

70 actions du stock
DANS LA

Cic d’ Assuraucc de Quebec sur le Feu,
LUNDI PkOCIIAIN, 23 du courant, 

A 2 HEURES P. M.,
comme il a été annoncé précédemment.

A. J. MAXHAM A CIE. 
Québec, *iO décembre 1878—2f. 650

suide U eduction de 
Prix pour

L’HUILE ASTRALE,
A DATER D'AUJOURD'HUI.

Hit OKI TA NT «b* la baisse qui se Oit sentir 
1 sur le marché, nc.is sommes capables do 
faire bénélicior nos pratiques et le public de 
rimmense réduction obtenuo et qui place main­
tenant celte célébré huile à la portée de toutes 
!*s bourses.

PEYEItft.KY & CI! .,
50, K UE FABRIQUE, 

SEULS AGE N T S.
Quéli’C, 17 décembre 1878—2m. 604

SAISON A PATI NE K 1878-79.
Hill t de famille pour actionnaire................ $ 8

do do pour membre....................... SlO
I ri seul billet pour actionnaire..........•••••• s* 4

do do pour membre........................... S G
Tous ces billets sont payables «l’avance.

L«î rond scru ouvert de 9 A. M. à G P. M. ions 
l».*s jours, les dimanches exceptés.

Jusqu'à nouvel avis la fanfare jouera tous les 
SAMEDIS SOIR et tous les MERCREDIS SOIR 
alternatifs do 8 A 10. Admission 10 cts ; le rond 
sera ouvert aux membres ot aux actionnaires *t 
leurs familles tous les JEUDIS SOIR et tous K s 
M RCRKDIS SOIR alternatifs, de 8 à 10, gra­
tuitement. Fanfare l’après-midi, tou- les MAR­
DIS. gratuitement pour les membres et 1rs action­
nai r s et leurs familles. Special eues 10 et»:

!.«• rond sera ouvert dans une semaine environ, 
vt h* t...i costumé aura lieu vers lo 7 JANVIER.

un p. ut maintenant se procurer des billets 
• lu soussigné.

K HOLLOWAY, 
Sec.-Trésorier.

Québec, 17 décembre 1878—lOf 045

GRANDE
Vente Populaire !

SERA VENDU A L'ENCAN,
JEUDI, 19 courant,

Et les jours suivants au
No. O, Rue St. Jean

(EN DEDANS,)
Porte voisine du magasin D'UNE PIASTRE.

Un assortiment complet de pelleteries de pre­
mier choix, envoyées en consignation par une 
des premières maisons de Montiéal, et à ôtr»* 
vendu absolument sans réserve.

Il est inutile d’énumérer les articles, il sufllt 
de dire que jamais pareil choix d* fourrures n’a 
encore été olfert à l'enchère à Québec.

Vente tous les jours à 2 hrs. après- 
midi. et 7Jt P. M. tous les soirs.7 %

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
Les effets seront visibles

JEUDI, A 9 HRS. A. H.
.1. ED. DERY .V CIE.,

Québec, 17 décembre 1878.
E. et C. 

G4G

PIM!!
—ET—

Orgues-Harmoniums*
Une consignation considérable de magni- 

iquos “ PIANOS et 1IARMONIUNS ” vient 
l’être reçue chez A. LAVIONS. Ces inslru- 
nenls sont en vente à des prix modiquos avec 
ormes faciles do paiement ; ils ont été choisis 
tvec le plus grand soin ot comme qualité délient 
ouïe comparaison.

A. LA VIGNE, 
Editeur de musique,

25, ruo St. Jean.
Banque d’Epargne.

Québec, IG décembre 1878,____________ 5 _

Lessive concentrée.
i A A A LOS. LESSIVE CONCENTREE a 
I UUU l'usage des familles, pour faire lo 

vavon h la maison.
5 CTS. LA LITHE*

GINURA8 à LANGLOIS.
Québaa. 26 novembre 1878. ’ G33

tllïll II FU BBJPACIFIttDE CiliDIEl
Soumissions pour le 

terrassement, la 
pose des lis­

ses, etc.
On recevra a ce bureau des Soumissions cache­

tées, adressées nu soussigné et inscrites “ Sou 
mission pour lo Chemin do Fer du Pacifique, ' 
jusqu’à

MIDI, MERCREDI,
1er JANVIER PROCHAIN

pour le terrassement, la poso des lisses et autres 
travaux requis sur les sections suivantes du 
Chemin do Fer du Pacifique Canadien :

1. De la ponte ouest du contrat No. 2G à 
English River jusqu’à Raleigh, distance d’environ 
50 milles.

2. De Raleigh à Eagle River, distance il’envi­
ron 08 milles.

3. De Eagle Hiver a la partie Est du contrat 
No. 15 à Koewutln, distance d’environ 07 milles.

4. Do Yüleau Lac Kamloops, dans la Colombie 
Anglaise, distance d'environ 126 milles.

On peut voir les plans, spécifications, formes 
do soumission, etc., ot obtenir d'autres informa­
tions au Bureau do l’Ingéniour-en-Chof à Ottawa.

Un feuille des quantités requises sera prête le 
ou avant le 1er Décembre, au Bureau du Dépur-* 
teinent des Travaux Publics.

On ne recevra pas les soumissions qui ne 
seront pas faites sur des blancs et qui ne seront 
pas dans les conditions voulues.

La soumission générale pour la construction 
do toute la ligne, d’après l’Acte des Chemins de 
Fer de 1874, comprend les sections plus haut 
mentionnées ; mais on demande des soumissions 
séparées selon les conditions ordinaires du 
Département.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des Travaux-Publics, \

Ottawa, 13 AoiU 1878. j
Québec, 31 Octobre 1878. G13

J. 4 W. REID,

CHEMIN DE FER
—DU— .

PACIFIQUE.
Aux Capitalistes et 
aux Contracteurs

LE Gouvernement du Canada recevra des 
soumissions pour la construction et l’exploi­

tation d’un Chemin do Fer de la Province 
d’Ontario aux bords du Pacifique, la distance 
étant de 2,000 environ.

Un mémoire contenant des renseignements 
pour ceux qui ont l’intention do faire des sou­
missions sera expédié sur demande adressée aux 
bureaux ci- icssous mentionnés.

Les rapports dos ingénieurs, des cartes du 
pays que le chemin devra traverser, des profils 
de la route qui a été explorée, des devis des 
premiers travaux, copie de l’Acte du Parlement 
du Canada en vertu duquel le chemin doit être 
construit, une description du pays, du produit 
de ses mines et de ses récoltes et tous autres 
renseignements peuvent être obtenus en s’adres­
sant à r.o Département ou à l’Ingénieur-en-Chef 
aux Bureaux du Gouvernement Canadien, 31, 
Queen Victoria Street, E. C , à Londres. ^

Des soumissions cachetées, portant à l’endos 
•• Soumission pour le Chemin de Fer du Paci­
fique Canadien,” adressées au soussigné, soronl 
reçues jus qu’au 1er DECEMBRE prochain.

F. BRAUN, 
Secretaire.

Département des Travaux Publics, \
Ottawa. 20 mai 1878. /

AVIS.
Prolongation de Temps.

La dato pour recevoir les soumissions confor­
mément à l’avis ci-dessus est par les présentes 
prolongée au

1er JANVIER 1879.

F. BRAUN, 
Secrétaire, i

O*

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

MANUFACTURIERS de PAPIER-FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettre sous les lapis.
PAPIER GOUDRONNE |>our les couvertures 

des muisons.
PA PI FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

ot Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et do couleur 

de toute grandeur et do tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits a ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d'Knveloppes.
De plumes et

d'Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en* détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W. REID.

No. 98 et 100, rue St. Puul. 
Québec, 28 Juillet 1876. 927

Commercial House.
GRANDB VENTE ANNUELLE

—A—

Bon Marché.
Â

NOUS désirons attirer une attention spéciale 
sur notre assortiment D’ETOFFES A RO­

BES DE FANTAISIES quo nous avons réduit 
connue ci-dessous dans le but d’en faciliter l’é­
coulement.

700 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI- 
SIKS, le prix étant de 35c. à 45e. réduits à 10c.

1260 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 50c. à 75e. réduits à 25c.

975 vgs. ETOFFES A ROBES I)K FANTAI­
SIES, le prix étant de 80c. à $1.50 réduits ù 35c.

Colonie Française,
DANS L’ARKANSAS.

1AAA AAA ACRES de terres à vendre a 
jUUl/jV/l/U prix réduits avec paiements 
faciles, dans l'Ouest de l’Arkansas. Lo chemin 

defer: Little-Rock et Fort-Smith, ainsi que Je 
douve Arkansas, traversent toute la vallée. Le 
sol est généralement très-fertile ; le climat doux 
et tempéré.

Le coton, le tabac, le chanvre, le froment, le 
maïs, l’orge, l'avoine, i»*s pommes de terre, le 
trèfle et le foin y viennent très bien, ainsi que la 
vigne ot les arbres fruitiers.

Environ 200,000 acres de ces terres, situées le 
long du chemin de fer, au Nord du fleuve Arkan­
sas, ont été concédés aux Pères du St. Esprit 
pour la fondation d’une colonie.

A 50 milles de Little-U^ck, près de la Station 
Morillon, non loin de Louisbourg et sur un 
magnifique plateau, s'étendant vers le Nord, les 
Pères du St. Esprit ont réservé 80,000 acres 
pour les colons français. Une église et un cou- 
vont sont en voie de construction près de 
Morillon et une seconde église française va être 
construite près «le Springfield 10 milles plus 
loin, dès que le besoin s’en fera sentir.

Avis aux familles françaises, désirant acquérir 
une belle propriété, â peu de frais, dans le voisi­
nage d’une église catholique.

Pour plus ample information on peut s’adres­
ser a

Mr. W. D. SLACK, 
ou à Hr MICHEL BIIAIJX,

mill Office, L. H. A F. 8. R’y, h 
LIMIe-Kock, Arkansas.

ou aux Pères du St. Esprit a Morillon. 
Québec, 29 novembre 1878—2m. G3G

35 Pour CENT.

RUE SOITS-LE-FORT, B. Y.

TAFIS,
PRELARTS,

RIDEAUX,
CORNICHES.

Dépai toment des Travaux Publics, J 
Ottawa, 9 septembre 1878. J 

Québec, 30 octobre 1878. G09

Departement des Douanes.
Ottawa, oct. 1878.

AUCUN ESCOMPTE ne sera accordé sur les 
ENVOIS AMERICAINS jusqu’à nouvel avis.

JAMES JOHNSTON, 
Commissaire des Douanes. 

Star L’avis ci-dessus est lo soul^ qui devra 
paraître dans les journaux autorisés ù le publier. 

Québec, 21 décembre 1878. 607

il

.4 l'occasion de

Noel et du Jour de l’An,
KH VENTE CHEZ

Thomas Boivin
No. 356. Rue et Faubourg St. Jean.

• -
t • v .* • *

IL no s’agit pas do jouets importés ; mais bien 
do jouets fabriquée par M. BOIVIN lul-tnême 

et qui pour cela n’en sont pas moins beaux, 
solidoset originaux. . Vous qui aurez bientôt a 
donner desétrennes & vos bambins chéris, allez 
voir M. BOIVIN, avant do vous adresser aux
marchands. ... : . ,

Vous aurez à d’autant MEILLEUR MARCHÉ 
QUE M. BOIVIN désire abandonner co com­
merce ce printemps et qu’il no regardera à 
aucun sacrifico pour écouler scs eflets.

Ne craignez pas do no rien trouver à votre 
goût. Los jouets sont variés à l’infini et repré 
sentent des sujets tout nouveaux. *

Québec, 14 décembre 1878—-2§. 644

Tapis Bruxelles......................$1.25 valant $2.00
do Velours......................... 1.50 do 2.50
do Tapestry........................ 0 70 do 1.00

’ — AUSSI —
Tapis Impérial, Ecossais, (Kidderminster.
Tapis pour Escaliers, etc., etc.

Prelarts Anglais, (dessins nouveaux).

Cocoa Matting, etc., etc., etc.

Rideaux en Point,
Point et Mousseline pour Rideaux,
Repps en Soie et en Laine,
Damas en laine, etc., etc.

Poles en Cuivre, .
Mains en cuivre pour Rideaux,
Corniches, etc., oie.

Vendus à une immense réduction d'ici au 15
Janvier 1879.

JOS. HAMEL & FRÈRES,

10 décembre 1878.
58, Rue Rous-le-Fort.O

▲VIS.
Toutes personnes endettées envers la succession 

do feu Rév. DAMASE GONTHIER, ci-devant 
curé de Sic. Claire, ou qui auraient des réclama­
tions à faire contre la dite succession, sont priées 
do paver ou- do filer leurs comptes D’ICI AU 
PREMIER FÉVRIER PROCHAIN, aux soussi­
gnés Exécuteurs Testamentaires, 

fit. Gervais, 22 Nov 1878.
J. N. GINGRAS, Pire,

Curé de St. Gervais.
J. BTE. FORTIER.. Marchand,

Ste. Claire.
Québec, 25 novembre 1878.—lm3fs. G3I

Les articles ci-dessus sont les marchandises 
les plus A BAS PRIX que nous ayons jamais 
offerts, el sont «les plus convenables pour 
présents de

Noel et dujour de l’An,
Plusieurs conis douzaines de NUAGES vendis 

à sacrifice depuis 10e. à 5(ic. valant quatre fois 
le prix.

y

PAR ENCAN

CHEZ DUQÜET CIE.,

COUVERTES ANGLAISES $1.75 par 
poires.

La meilleure LAINE ECOSSAISE pour 75c. 
la Ib.

BËHAN BROTHERS.
P. S.—Nous offrons un avantage extra pour 

les acheteurs au comptant dans les tapis Brus­
sels, Tapisseries, Impérial et Ecossais, les meil- 
Prélarts anglais, Tapis de coco, Tapis de corJe 
(le Napier, Damas, Repps et Rideaux.

Québec, 13 décembre 1878—lan. 493

ARGEITEItlËS
A—

Grande Réduction

DN ASSORTIMENT CONSIDERABLE ET 
BIEN ASSORTI

d’Ai'gcnlerics Anglaises 
et Américaine*!,

o (Tartes au public à IIIEX HAN PRIX, cl 
môme aux prix coûtant dans certains cas afin 
d'effectuer une vente rapide!

Y. BELANGER & CIE.,
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 9 décembre 1878. CIO

Bon Marche
POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE,

POELES DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIN & Co.,
14, RUE ST JEAN.

N’OUBLIEZ pas la maison JODOIN «V CO., 
qui a obtenu les prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêles doubles, de pas­
sages, poêles de chambres et de salons, poêles 
de cuisine de toutes dimensions pouvant brûler 

du charbon ou du bois.
Ustensiles de cuisine, vaisseaux en cuivre, en 

fer blanc et en fonte.
Pelles, bêches en fer et en acier do meilleures 

qualités. Nos prix sont aux moins de VINGT- 
CINQ POUR CENT meilleur marché qu’ailleurs.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
JODOIN A CO.,

14, Rue 6t. Jean
Québec, 31 août 1878—1 an. 661

ÉTANT DÉCIDÉS D’ABANDONNER LEUR ÉTABLISSEMENT DE LA
HAUTE-VILLE, ILS DONNENT INSTRUCTION À

\l \l M A \ U A Jtr ven,J,c loul leur fond de commerce, consistant en
i.11 J.!J• 1*1.xi. A llxl J1 Ol/ VJLI-J»} Montres en or et en argent à remontoirs, pour Dames
et Messieurs, Bijoux avec diamants, Sets, (Jolliers, Médaillons. Bijoux on argent, Argenteries de 
toutes sortes, Objets d’art, TERRES ÉEITES, Bronzes, Horloges en marbre et or moulu, 
etc , etc., et un grand nombre d'autres objets trop considérables pour être énumérés.

VITRINES EN ARGENT, ET ACCESSOIRES DE MAGASIN seront vendu sans réserve.

La vente commencera SAMEDI, 581 
Décembre a2 h. P. M. et a 7li P. ]fl.

ET SE CONTINUERA LES JOURS SUIVANTS JUSQU’À CE QUE
LE TOUT SOIT VENDU.

A. J. MAXHAM 8o CIE-,
P. S.—Les personnes désirant acheter des cadeaux pour NOEL ou le JOUR DK L’AN 

(aliront l’avantage d’avoir ïi vente privée aussi A BON MARCHÉ qu’à l’encan.
Québec, 19 décembre 1878.

VOULEZ - VOUS ECONOMISER

Beurre ! Beurre !
TINETTES DE BEURRE DE 

ZiÜ CHOIX TOUR FAMILLE.

Gingrns et JLantrlois,
No. 54, RUE DU PALAIS.

Québec, 12 décembre 1S7S. 643

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné qu’une demande sera 

fuite a la prochaine session do la Législature 
de Québec, pour obtenir un acte d’incorporntion 

en faveur du Séminaire do Chicoutimi. 
Chicoutimi, 25 novembre 1878.

•J* DOM : Evêque de Chicoutimi. 
Québec, 29 novrrabro 1878— lm. 635

AVIS

ALLEZ DONC FAIRE VOS ACHATS DE MARCHANDISES SÈ­
CHES AU NOUVEAU MAGASIN APPELÉ

AI BOI MARCHE ! !
Coin des rues Saint Jean et Collins,

HAUTE-VILLE.
----------- OOO------------

CF nouveau magasin mérite bien sa réputation toujours grandissante, commo étant le magasin 
\ EN DAN 1 LE MEILLEUR MARCHE à Québec. Vous trouverez toujours un assortiment 

complet do marchandises convenables ù toutes les classes d’acheteurs et ces marchandises seront 
VENDUES AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.

Un grand lot de marchandises vendu a
réduction.

Chaussettes de laine......................................... 15 cts.
Tweed tout laine............................................... 50
Ratine et Drap à Manteaux...................... 55
Drap de Moscou................................................. §1.25 valant $1.75

“ Castor................................................... 1.35 “ 2.00
Etoffes à Robes............................................. H cts. et au-dessus.
"Wincey................................................................ 5 “ “
Flanelles toute laine ................................. 15 “ “
Laine à tricoter............................................ 50 « valant O© cts.

Un assortiment considérable de Plumes, Fleurs, Formes de Chapeaux, .Manteaux importé*,
le tout à la dernière mode et à un BAS PRIX sans précédent.

N’oubliez jms d'aller faire une visite à Tenseigne,

AU BON MARCHE

N. GARNEAÜ.

((
((

Québec, 15 novembre 1878—lan. 478

Grande Loterie
Pour aider a l’achevement de l’Hôpital 

des Pauvres, Vieillards et Infirmes
DES SŒURS ORISES DE 

MONTREAL,
Sous te Patronage de Sa Grandem 

Monseigneur de Montréal.

COMITÉ DE DIRECTION.
W. H. Hingston, M. Ü. 
H. Judah, Q. C.
J. W. McGauvran.
R. Bellkmare.
R. J. Devins.

Alf. Làkoqoe.
A. W. Ogilvik.
C. S. Rodikh.
N. Valois.
Rev*. M. Honnissant.

HiHHininv !
Avis aux Municipalités Scolaires, 

Séminaires, Collèges et Commu­
nautés Religieuses de la Pro­

vince de Québec.

ON trouvera û la LIBRAIRIE DERY un assor* 
liment complet de FOURNITURES D'È 

COLES ü des prix excessivement bas.
On y trouve aussi les LIVRES D’ECOLES 

FRANÇAIS et ANGLAIS approuvés et recom­
mandés par lo Conseil de l’Instruction Publiquo.

Lo département des PAPIERS et CAHIERS 
do toutes sortes est nu complet.

BOITES do MATHÉMATIQUES. BOITES de 
PEINTURES, CRAYONS. CAOUTCHOUCS, 
INSTRUMENTS et PAPIERS à DESSIN de 
toutes sortes.

On recommando aussi la série doCAHThb 
GEOGRAPHIQUES enfermées dans un cadre ot 
se montant sur rouleaux, tout ü fait nouveau et 
fortement recommandé par le Département de 
l’Instruction Publique.

Une visllo ost sollicitée avant d ncliotor ailleurs

I. P. Dery,
LIBRAIRE

40. ruo St. Pierre. Basae-Ville, Québec. 
Québec, 17 juillet 1878. 944

u NE requête sera présentée a la Législature, 
lors de sa prochaine session, pour obtenir 

l’incorporation cie la Société dite : “ La Société 
Ecclésiastique Saint-Joseph.

Archevêché de Québec, \
L /20 novembre 1878.

Québec, 21 novembre 1878—-lm. 628

A Vendre.
UNE TERRE do premier ordre, 

avec maison et toutes ses dépen­
dances, le tout en d’excellentes 

_ conditions, mesurant 80 arpents
do long sur environ 5 arpents de large, située à 
Bcrthicr, bord de l’eau, comté de Montmngny. 

Conditions faciles. ^
S’adresser sur les lieux à

M. CHARLES FAGUY. 
Québec, 23 novombre 1878— lm. 029

Aura lieu positivement JEUDI, IG JANVIER 
1879, à l’Asile Nazareth, 1085, rue Ste. Cathe­
rine, Montréal.

Valeur de* objet* «le la loterie 
$10,420-00.

t.— Un emplacement, près du Village 
de ChAteauguay, sud-est do la 
rivière, 45 p. x 120 p. avec une 
maison en pierre, bonne résidence, 
valeur................................................... $ 1,200.00

2. —6 lots do terrain, a la Côte St.
Antoine, (rue St. Olivier) estimes 
chacun à $550..................................... 3,300.00

3. -6 lots de terrain à la Pointe St.
Charles, (ruo de la Congregation) 
estimés chacun à $450 .....................

4. —(Jn autre lot do terre de 99 pds. 
sur 132 pds. a St. Boniface, Mani­
toba, ruo Grandin, donné par l’Ar­
chevêque de St. Boniface, valeur...

5. —Une belle Harpe, à double ac­
tion, richement dorée, valeur.........

G.—Un très-beau bracelet en or, 
avec diamant, valeur........................

7. —Un tableau sur toile, “ Ecce
Homo,” par Carlo Dolci, peintre 
italien...................................................

8. - Un bon cheval de trait, valeur...
9. -2 lots de $60 chaque (une pen­

dule do cheminée ornementée et 
une montre en or), valeur................

10. —7 lots de $30 à $50 chaque, (une
statue en bronze, une voiture d’hi­
ver, un châle en dentelle, et divers 
objets d'art, valeur...........................

11. —10 lot- de $;0 à $30 chaque,
divers objets.........................................

12. -20 lots de $15 & $20, chaque divers
objets

LIGNEALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Bureau (T Agence Générale.

ri m o~u s K i,
J. M. Hudon et cie,

AGENTS GENERAUX.

BUREAU : Rue des Avocats, en face 
de la Cathédrale.

stiBES dk tiuBKxu : «lo 9h. A. M., ù Chr. P. M 
Québec. 15 juin 1878—lan.

2,250.00

300.00

400.00

100.00

100.00 
100 00

120.00

280.00

250.00

13. —30 “ do
14. —40 de
15. —50 “ do 
IG.—75 “ de
17— 150 “ de
18— 200“ de

10 à 
6 à 
4 à 
30
1

15
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K

4 I 
I I 
«• 
.4 

44 

4 4

350.00 
375 00
320.00
260.00 
22 5.00
300.00
200.00

G01 “ Valour totale des lots...$ 10,420.00
NOTICE.—Tout talon, appartenant aux bil­

lets vendus entre les mains des Agents ou des 
autres parties intéressées, doit ôtro remis au 
Comité do Direction avant le 15 JANVIER 
1S79, ou au plus tard le jour même. En cas 
contraire, çes talons seront annulés et rayés, et 
il n’y aura que ceux qui auront été remis et 
enregistrés qui seront mis dans la boite au jour 
du lirago des Prix.

AVERTISSEMENT.—Achetez vos billets des 
Agents réguliors ou de quelqu’un de vos amis, 
ainsi los talons seront dûment enregistrés.
Prix : 1 Billet 50 CENTS, ou 5 Billots pour $2.00

Toutes correspondances doivent être adressées 
“ Comité de la Grande Loterie,” aux soins de 
FABRE à GRAVEL, 219, rueN-Dame. Montréal.

Billets à vendre h Québec, chez ED. GIROUX 
A FRERE et JOHN E. BURKE, Pharmaciens.

Québec, 5 décembre 1878. 637

—Arrangement d’hlrer.—J

CETTE LIGNE se compose des'puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, bâ­

ties sur lo Clyde, à double engin.
SARDINIAN.........................4200 Lt. Dullon, RNR
CIRCASSIAN.....................3400 Lt. Sinith, RNR
POLYNESIAN..................... 4200 Capt. R. Brown.
S ARMA TI AN....................... 3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN.................3000 Cajyt. Barclay
PRUSSIAN.......................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN...................... 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN...........................3600 Capt. Watts.
CASPIAN............................. 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN......................... 3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN.................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.......................... 2700 Capt. J. Wylie.
NESTORIAN........................ 2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.................... .3150 Capt. Home.
CANADIAN............... ..........2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN..................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.......................2600 Capt. Mmiies
WALDENS1AN..................2300 Capt. Stephens.
ACADIAN..............................1350 Capt. Cadet.
NEWFOUNDLAND............. 1500 Capt. Mylius.

LH8 VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant â Loch 
Foyle pour recevoir à bord et .débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Écosse ou en venant) partiront comme suit :

De Halifax.
MORAVIAN.....................Samedi, 21 Décembre.
PERUVIAN.......................... •« 28 “
SARDINIAN....... . ............. “ 4 Janvier.
POLYNESIAN...................... “ It “
SARMATIAN....................... “ 18

Vid St. Jean Terreneuve.
44

Prix du Passage depuis la Pointe Levis :
Chambres $87, $77 et $67 suivant l’accommo­

dement.
Intermédiaire................................... $45.
Entrepont............................................ $31.

Les Steamers de la ligne de la Malle
de Halifax

partant de HALIFAX, pour ST JEAN, QUEENS­
TOWN et LIVERPOOL tous les MARDIS com­
mo suit :

NOVA SCOTIAN, Mardi, 24 Décembre, 
HIBERNIAN, 7 Janvier.
CASPIAN, .LV1 21 “

Prix du passage entre Halifax et St. Jean :
Chambre...........................................;.......... $20
Entrepont..................................................... 6

Lits payables d'avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien expé- 

monté.
Pour plus amples détails s’adresser à

ALLANS. RAF J CIE., Agent 
Québec, 25 novembre 1878. o.-l.
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?

Tableau indiquant l’heure ne l'arrivée 
et du départ des malles. *

Bt brait hr Poste, Qïîkhec, Novkmhrk 1S78.

Arrivée.: . MALLES. Cr oi ire.

noumtEs

0.00
0.00

S. 00

G.00

8 00

4.30

C.00

0.00

8.00

2.30 
5.00
3.30

A.M. P.M. ONTARIO., A M. P.M.
8.00 .......Ottawa, par chemin do

fer (a).......................................
5.00 .......Province d Ontario ic)...............

-QUÉBEC.
8.00 .......Arthabaèba, Sherbrooke,

Lennoxvillc, Isl. Pond,
Township de l’Est et 
Richmoml.jusqu’à Mont­
real* par chemin de fer,
tous les joui s <7).;.................. 0.00

St ilion de la Chaudière............ 0.00
Cité de Montréal,et l'Ouest 

par chemin de fer. tous 
des jours Trois-Rivières 
et Sorel, par chemin de
fer. tous les jours...................

Cité de Montréal, Trois- 
Rivières, Sorel, Pont 
Bâti scan. Beat hier rt St.
Pierre les Becqucts par 
vapeur, tous les jours.. .....

JLéêds, Méganlic, tous les
jours!a) ..................................

Siint-Giles et Sâint-Svl- 
vestre. tous les mardis,
jeudis et samedis (a).............

4.30 Rivièr^du-Lopp, par che­
min d«\/«Ttonira Quebec 
• t la RMère du Loup,
tous les jours................. 8.45

-7,45 Par. Texi-ress, est .de la 
Rivière-du - Loup, tous
les jours .............. G. 45

Moulin? de la Chaudière.. S.43 
MALLES LOCAl.ES. 

b/0 Les comtés de Beauce et
Dorchester, par chemin ,

9 du 1er doh L-vis et Ken-
néJàèc'.. lotis les jours............ .* 1.30

S.3(1 .......Beaumont ret St.-Miçho].
J tous les jours..... -....... 4.30

S.30 3.00 Bienville.Lauzon et Snint- 
Joseph, (Anse des Sau­
vages), deux fois par 
joui ,.......... 8*Gu 4.30

• : : * l>vî», troi< fois par lotir.. tf:n0
11.30 4.30

4.30 Qii**bec-Siid, deux fois par
jour •.#«.«......««. R.*}0 4.45

3.00 New-Livcrpool et St,-Jean 
Chrysostûme, deux fois 
par jour........................... S.00 4.30

5.00 2.30 Spencer Cove, deux fois
‘par jour........................ , 8.00 3.30

SiiB*ry Cov*.......................   8.00  •
Saint-Sauveur et Saint- '

Roch, quatre fois par
jour................. ...i...........  S.30 2.30

v 10.30 o.oo
Faubourg St .-.lean, trois 

foi" par jour. 8.30
î.» 4 . i ^ i" li/'.'iii 7 t'»-. ■ ' .....

1MH» ...^ BorgerviUe «*t Cajrliqugc.......
uivc Sud (( UiesLi Sainl- 

Niéolri?. jusqu’à Bécan-
■ cour, tous les jours....... 8.00 ......

«S,0o ....... Rive Nord, (Ouqsif) Ste.­
, Fove, Ancienne-Loretto 

’ 1 jusqu’aux TroiàRiviè- 
res, par terre, tous I**s
jours ........................................ 4.00

8 00 ....... Rive Nord,(Est),par terre,
Beaupoit, Sunlt Mqui- 
m orency, Sain t-Ti t e d es 
Caps, ci ics comt' 3 de . 
Charlevoix, Chicoutimi 
et Saguenay, tous les
jours, par. terre.............  0.30 .......

■$.00 .7.... 110 d’OrlJiins. les lundis,
mercredis et vendredis........

8.00 j...’..'Bourg - 'Louis, Saint-
Raymond. Pont-Rouge, 
Sainte-Catherine, Tes 
lundis, mercredis et
\ endredis........ .............. . .......

10.00   Yalcartior et Stoneham,
mercredis et samedis...

ÎO.00 .......Laval et Lac Beauporl,
les mercredis el same­

* dis............ :......................
10.00 ...... Charlesbourg, Loretta,-

Saint-Ambroise, tous 
les jours.......... -..................... 2.00

BAIE DES CHALEURS.
....... ‘J^O-Matapéd ac, Cross Point *£ *

•f: .Maria. * , CampbdUpii,
l/. f Nouvelle: Shoalbrcd,

Caplin et New-Rich­
mond. par chemin do

’’ ror, tous les jours....... C.45 ......
Comtés de Bonaventure 

et Gaspé. par chemin
dé fer. tous les jours... 6.45 .......

PI i O VIN CES MA R IT IM ES.
. 7.45. Partie, nord du Nouveau-

Brunswick, Edmupds- 
ton, Woodstock par 
chemin de fer, tous les
jours................................. G.lo ......

....... 7.15 Nouveau-Brunswick, Fre­
dericton, Saint-Jean Ile 
du Prince-Edouard, N.- 
Ecosse, par le chemin 
de fer Intercolonial,
tous les jours.................. 6.45 ........

Terreneuvc et les Ber­
mudes, I. O....................  G 45 ........
(sont comi'rises dans 
chaque malle pour 
Halifax, d’où une malle 
est expédiée à l’arrivée 

’des steamers Inman,
* venant de New-York.)

ETATS-UNIS.
5.00 ...... Boston et New-York, etc.,

tous les jours..........................
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours ù New-York, d’où les
malles sont expédiées.................................

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous lés jours....................................  G 00
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ........
d’où les malles sont expédiées le 
23 do chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie* canadièrlne chaque sa­

medi (c)..............................................11.30 ......
Par les vajHJiirs do la ligne Cunard, 

voie de New-York, les lundis......... . GiOO
a—Sac dos malles p. chars ouvert

jusqu a........................ . G.lo P. M
0— ■ Do do (\AU A. M.
c--Sac supplf'meutaiïc.Jcs samedis. 12.15 A. M

—POUR—

AUTOMNE ET HIVER
s . , —CHEZ—

J. Hamel & Fi •eres,

MEDAILLE
Accordé» iY lu dernière exposition pour. loBirPelletoric» les mieux

Maiiuliicturées ,.

RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE. QUEBEC.

Etoires matelassées pour Blouses de Dame, 
Etoffes Ecossaises pour Ulster (nouveauté). 

Serge en laine (nouveauté) pour costume, 
Etoffes pour robes de tout prix,

Soie noire et en couleurs à la verge et 
• au patron.

(Julies noirs et en couleurs Roubles)',
Collerettes Allemandes (eu laine) nouveautés, 

Gants en kid et en laine de toutes sortes. 
Nuages, cravates, etc , etc., etc.

Kin Gros et en Détail.

ESCOMPTE DE lO 0/o 
.ARGENT COMPTANT.

j. iiAiviJEX x nu:ri;5*,
58, RUE SOUS-LE-FORT, ,

BASSE-VILLE.

J. B.
(hapclier «t marchand de Fourrures

Fourrures ! Fourrures !
IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR

! ! !

D’ASSURANCE STADAC0NA
y * . • . » ' #%

Contre le :Fèu et sur la Vit
■ooo

. t N O O R P O R E E L E 2 C M A I
------------000------------

Capita Autorise - - - -
r «

LA

124 &C 126, ZEVCJE ST. JOSEPH

Nous attirons l’attention de nos nom.«reuses 
pratiques sur notice grand assortiment de mar- 
< handisês (departement dos Messièuis)
Tweeds des plus nouveaux pour habillements 

complets.
Tweed Ecossais et Canadien pour pantalons 

Serge pour pardessus et pour hanilMnent 
Patrons de veste (matelassée) nouveauté 

Etoires Anglaises (double largeur» pour Ulster 
Drap in’otoné four pardessus d’hiver.

Drap noir de tout prix d’été et d'hiver. 
Cravatés et cols des plus nouveaux 

Gants d’automne et d’hiver de toutes sottes, 
Chemises en toile et en flanelle.

Frocs, Caleçons, Bas, Crémones, etc., etc. 
Foulards en soie et en mérino,

Mouchoirs en soie, etc., etc., etc.,
Pardessus et Ulster.cn «ljap«t en étoffe, 

Pantalons et vestes en tweed. 
Habillements complets en draps et en tweed, 

nardes faites à ordre sou* le plus court délai.

Toutes commandes pour habillements seront 
exécutées avec ponctualité et à la satisfaction 
«les pratiques. • •
Pardessus en tweed imperméable,

Capot en caoutchouc,
Jambes en caoutchouc,

Parapluies cannes, etc., fie.

OOO

Depot dp Gouvernement

l 8 7 J.

$5,000, OOO

$100,000.
OOO

BUREU A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC
------------ooo------------

BUREAU DES DÏRECTEEURS

Président.-—J. B.: RENAUD, Ecr.;, Directeur 
de la Banque Union du Bas-Canada.

Vice-President.—Hon. J. SHARPLES, Direc­
teur de la Banque Union du Bus-Canada.

Hon. E. CHIN IC, President delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de la Banquo Nationale.
JAMES G ROSS, Ecr., Président do .a Ban­

que de Quebec.
P. E. CASGRAIN, Ecr.. M P

h •i BuiiqiU* 

IV-*, dé la Ma:-

JOHN ROSS, Ecr. Pr*- 
Stadaconn.

ALEX. LEMOINE. K 
son tie la Trinité de Q t< ,

JOHN LAIRD, Ecr
Gérant.—G. G. PYKE
Inspecteur pour la Puissance.— E. R()B\
O’BRIEN .
Secretaire.—CRAWFORD LINDSAY.

Des bureaux locaux sont établis clans toute la Puissance.
Les polices (l’Assurance contre le feu et sur là vie sont émises a des t;« 

modérés. '■
Quebec. 10 Janvier 1 “76 ‘JVW

II

DANS cette région du globe que nous habitons où le climat est si rigoureux, il nous faut aller 
chercher, aux approches de l’hiver, chez nos industriels les fourrures propres h nous protéger 

contre le froid. Comme nous avons.le choix des établissements nous irons là où l’on a poussé le 
pb s loin Fart de la confection «les fourrure-*, où l’on fait les importations les plus considérables 

/comme les plus riches et les plus Variées; en un mot (ù l’on est en mesure de vendre à des prix au l 
niveau de la dureté des temps et de la rareté d’argent.

Que le lecteur juge par la liste que nous donnons plu; bas des avantages offerts au public nu 
magasin «lu s mssigne qui offro en vente :

Pour les Damesi . { «fl . . • . ! • t j! / ! /.
Nouvelles garnitures de Manteaux, de Russie, de Paris et des Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux do manteaux en soi**.

, GARNITURES ou SETTS de VISON,

Pelleteries,
Pelleteries.

do
do
do
do
do,
do'
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE, . 
LOUTRE DE MER, '
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUP DE LA MER DU SUD. 
AGNEAU DE PERSE, 
LOUTRE PIQUÉE;
LOUP DE SIBÉRIE, 
OPOSSUM, .
CASTOR PIQUÉ. " " ‘

2.30

Uilîes, iiagoues,. casqtiès.jgànts et mitaines, saîcin ts, manteaux 
piqué, loup de la mordu sud,-agneau’ «le Pi*rs«*,- durit ifrlfegapco

-V : ; ; U ’ r -:i • -■ f, U .

111*9

••••••

100 Capots de chais sauvages de première *
qualité. | f. f ' ' ;

*2000 Peaux <|e Cra*fin\
1000 Peaux *lé Mouîbns «le perse.

TubUfrs en chats a en Bullies ,.our voitures, , Oaiunrcnant colMs. boas, mantili 
Casques en Cramer et en Mouton. e "‘îlnV-Ul?f; cas or nalu.r ca5lor

Casques en Loutre et en sealeskins. et U ”lut»lé f0^ sans nvfj°*
r Ponr les

Toutes commandes pour capots de chats 
blouses «le Cromer casques, manchons, etc./ CAPOTS CASTOR NATUREL,
seront exécutées le plus promptement possible. \ CAVOTS CASTOR PIQUE; 1 Y . • '

4.00 . i _____ V. 1 / ? fpr \\ CAPOTS AGNEAU DE PERSE
* 1 : • * ^ '* * 1 CAPOTS LOUP DE LA MER DU SUD,

, / CAPOTS LOUTRE NATURELLE,
CAPOTS LOUTRE PIQUEE,

CAPOTS CHATS SAUVAGE.
CAPOTS LOUP SIBÉRIE,

CAPOTS IiOUP ASTRACaN.
CAPOTS BUFF E

7.00

... 2.00

0.00

G.00

•••Ml G.00

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à la Poste 15 minutes avant la clôture do chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à G.00 A. M., 10.00 A. M., 3.30 IL M., et 5.45 
P. M. ' r *

Le facteur délivrera les lettres à 8.3d A M
10.30 A. M., et 2.30 P. M:

. / J. IL PRUNEAU,
, Maître de Poste,

Québec, 20 novembre 1878—lanc. ' tf!0

Fil Gros et en Détail.
ESCOMPTE DE ÎO 0/0 POUR 

ARGENT COMPTANT. 
JOS. HAMEL FRERES. 

58, Euo Sous-lc-Fort,
Québec, 4 octobre 1878. ’ 2

LE

Scientific American
Trente-quatrième année. Le journal scienti­

fique le plus populaire du monde.

Seulement $3.20 par année, frais de poste com­
pris. Hebdomadaire. 52 numéros par année,

4,000 pages une foi * mis en livre.

LE Scientific American est un vaste journal 
hebdomadaire de 1ère classe, contenant 

s-ize pages, imprimé dans le plus beau stvlrg 
abondamment illustré de gravures splendides, 
représentant les inventions i«?s plus nouvelles et 
les progrès les plus récents dans les Arts et les 
Sciences ; comprimant des notions nouvelles et 
intéressantes en ce qui concerne l’Agriculture, 
l'Horticulture, le Foyer, la Santé, le Progrès 
Médicale, la Science Sociale, l’Histoire Naturelle, 
la Géologie, l’Astronomie, Les articles pratiquas 
les plus précieux, d’échvnirts éminents dans 
toutes les branches de la Science, se trouveront 
dans le Scientific American.

Conditions §3.20 par année, $1.60 par six 
mois, frais de poste compris. Il y a escompte 
pour les agents. Une seule copie d'ix cents En 
vente par tous les marchands dn journaux. 
Adressez-vous par ordre postal a MUNN *V CIE., 
Editeurs, 37 Park Row, New-York.

Casques, Pardessus, Gants et Mitaines dans les derniers gohts.
1 , * i n 0 « 9 . . 9 ^

—DE PLUS—
I ’

Robes d’une grande richesse pour voitures, Robes d’Uurs, *lu Loup Sibérie, Chat Sauvage 
j Loup Çervior, Carcajou, Renard des Prairies, Robes. Buffles

Mitaines d'Orignal, Caribou, Traînes, Raquettes. Souliers Mous et Souliers Claqués.
Confiant dans le patronage qu’il a toujours reçu du public, le soussigné espère qu’en le lui 

continuera cette année comme par le passé.

I7XE VISITE EST RE5PECTEEESEJI E.\T SOLLICITÉE.
■ - é* + £ ,

;i J. B* Laliberté,
CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.

Québec, 27 novembre 1878. . 4'JÜ

-DU—

Bureau dJEdncation
M VI LES COMMISSAIRES- Ü’KCOLE> 
iil JjI - pourront se procurer à ce dépôt du 
Gouvernement les livres suivants :
Tenue de livres en partie simple et en partie 

double, par M. Napoléon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Laval.

C’est le seul ouvrage «le ce genre, forme 
anglaise et publie en français. L’enseigne­
ment de la Tenue des livrés est obligatoire 
pour toutes lès ecol»*s supérieures, soit mo 
dèles ou académiques. - Prix $5.3 G la dou­
zaine ** -. . .
Grammaire française de LHomond (éléments 

revus et augmentés), pur te même ;
Professeur de français ù l’Ecolq normale- 

'Laval, l'auteur' A «Iftnné dans cétte^gram­
maire renseignement du français qu’il donne 
à ses elèves-maltriis et maitresses : aussi, 
j«ou* suivre le même enseignement, s’est-on 
empressé d’adopter co livre dans la plupart 
des écoles él»*mentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné— Prix $1.00 la douzaine.
Exercices ort h o g r aj T W y es sur 1«îs Elémeuts 

de la gralnmairi* française de Lhoinoiid, 
par le meme—Prix : $1.25 lu douzaine.

; Corrigé des Exercices orthographiques/ par 
lé même.—Prix i 45 cts chaque copte.

ITraité d’A.nalysr grammaticale, d’analyse 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

: Alphabet ou Syllabaire gradué, par J/J/.
K. Juneau et A’. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
j presque toutes les écoles de la Province de 
Québec. ---------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
«le l’Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles Communes do lu 
Province do Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou colleges.

Pour lés achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser h

NI. Léger Brousscnii, 
Propriétaire «lu Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite do cette occa­
sion pourremercier ses anciens élevés (insti­
tuteurs ou institutrices» qui ont déjà intro­
duit ces livres udns leurs ecolos, et aussi 
pour engager les uutresà suivre leur exemple: 
c’e*t pour eux tous lu moyen le plus sur de 
rendre facile et uniform* leur enseignement 

j du Français et de la Tenue «les livres que 
d’adopter les ouvrages «le leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE
Québec, 17 juillet 1877.

Robert Morgan,
\o. 28. ItVE !>!•: LA FAHKKllJi:.i ' '

Agent cl Importateur de Pianos 
TPI N WA Y. ' CHICK Pli INC, PT IIA IN PS 

! ’
—AUSSI —

I ■
OliGUES CABIN PT ET HARMONIUMS 

Des fabricants 1rs plus en renoms

IJN outre de ce qui précédé, j»* garde toujours à 
|j mon .établissement nîTe vôri«Ho coiiS «U*rabl<* 
«le Pianos neufs «*1 «lé secôntF* rnoin, des inmlletirs 
manufacturiers, quo j’offre aux acbeteurs atu 
conditions les plus avantageuse?.'Ces instruments 
varient en prix «le cinquante piastres <*t au- 
dessus.

Les rap|)orts intimes et continus que j’ai 
toujours eus avec ces manufacturiers me per­
mettent d'offrir les instruments ci-dessus à un 
taux plus bas. si l’on considère leur sup«*riorit \ 
qu'aucune autre maison à Québec

J'assu.rç pleine et entière confiance aux uclii*. 
leurs, et si l’on découvre -quelques défectuosités, 
jo serai prêt à donner un autre instrument en 
échange, et ce à tnes propres frais.

A l'effet do donner l’avantage, à chacun «!•• 
pouvoir acheter, je? «lisposérni «le mes instruimmts 
sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi,'-si vous désirez faire L'accpiisition d'un 
Piano de la valeur tie $350, avec entente «l'en 
faire le paiement dqns un «h-lai «le. «leux ans ou 
pins, en payant «lonze piastres et cinquante 
cents par mois, cet instrument deviendra voti 
propriété pleine et entière.

Dépôt «hîs Instruments de Musique «-l 3îusiqu« 
en Feuilles «le toutes espèces, provenant «le? 
marchés Anglais, Français et Américains.

Québec, 15 juillet 1878 G29

■»*

On demande
2 ou 300 PIEDS DE VIELLES KSTACAhKS 

On devra spécifier le prix.
J. «te W. R KII) rue St Pau!. 

Québec, 20 avril 1878 927

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada

LFS PIANOS
DK

AVIS
T ES soussignés ont formé une société commo 
Jj syndics, comptables et marchands h com­
mission, sous les nom cl raison de WURTELK 
et LORTIE. -

Québec, 19 janvier 1878,
Dominique Lortxe, I R. Henry Wurtele, 

Comptable public. I fiyndic officio!.
* 1878./ * -Québec, 22 janvier 429

P A Tl?\TTl?Q Kn rapport avec le Scien- 
I il I July 1 EjO. fie American, MM. MUNN 
«.1 GIE , sont solliciteurs de Patentes Américaines 
et Etrangères ; ils ont une expérience de 34 ans 
«lans ce genre d’affaire et tiennent maintenant 
le plus vaste etablissement dans le monde 
entier. On obtient des patentes aux meilleures 
conditions. Un avis spécial est inséré dans le 
Scientific American de toutes les inventions 
patentees par le moyen de cette agence, avec 
le nom et la residence indiquée de celui qui a 
obtenu patente. Grâce à celte immense circu­
lation des annonces, l'attention publique est 
attiree sur les mérit. s d«; l’objet patenté, elles 
ventes ou introductions de l’invention s’opèrent 
souvent très faciiement.

Toute personne qui a fait uno découverte ou 
invente quelque chose, peut s’assurer, gratuite­
ment, en écrivant aux Soussigné* si elle p ut 
obtenir patente. Nous adressons aussi gratis 
notre petit livre renseignant sur les lois de 
Patentes, Patentes, Arrêts, Marques de Corn 
merce, sur leurs prix, sur la manière do se les 
procurer, avec 1«js moyens de se procurer des 
avances sur Jes inventions. Adressez pour ie 
journal ou ce qui concerne les patentes,

MUNN A. CIE..
37 Park Row, New-York.

Bureau Succursale, Cor, F. A 7èmc 8ts.f 
Washington, I). E.

Québec, t8 novembre 1878. ». v ,C25

VOULEZ-VOUS

A Vendre à Bon IBarehé
] POÊLE A CHARBON (soirfeeder.)
I « HIM RLE POUR BOIS,
1 <•' FANTAISIE POUR SALON.

Oingrait <fc ï>»ngl<t|H.
Québec, 25 octobre 1878, GOG

1 ES PIANOS DK WEBER sont reconnus pou«
L rivaliser très-avantageusement quant à la du­
rabilité et l’élêgance du fini avec les instruments 
les plus renommés importés d’Europe et des 
Etats-Unis, et quant à l’égalité «le la touch»* et 
la pureté du son, ils ne sont surpassas par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s’etant assurée l’agence d«spiano> 
de WEBER devenus si populaires dans tüuiev 
les Provinces du Dominion désire informer le 
personnes qui ont Tinténtion de faire l’acqui­
sition d’un piano do PREMIERE QUAI.FIE
qu’ello est en mesure de les satisfaire amplement . __ ^ _ n
et à réduction de prix inconnu jusqu’ici. 1 /lt II wa 1 §A H

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es \ 
aussi assure l'agenco des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et de salon manufacturés 
par MM. Mason A HamÜn de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu l«*s premiers prix dans 
toutes les grandes expositions, depuis celles «le 
Paris 1807, Vienne *873, Santiago 1875 .:i au 
Centenaire de Philadelphie 187G, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs à 
tous égards, et délient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, cette compagnie u 
adopté un système de paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux môme dont les moyens sont 
limités de se donner le luxe d’un piano ou har 
oionium. Ce système s’opère d’après le principe 
♦lit : Instalment plan ou paiement par terme 
soil au mois ou par quartier.

BERNARD A ALLAIRE.
Québec, 26 novembre 1877. 391

AVIS
ÎVI. I/. J OBI N, .Sculpteur,

£ f % f* V H fl I

lait à savoir aux MM.»- I)U CLERGÉ TvT LES
♦ .OMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur 
commande autel et statues en bois .décoré dans 
lo style européen.

Des photographies seront envoyées à tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant do 
donner leur commande.

•> L. JOBINi 
No M6,:rue d’Aiguillon,

• tf Faubourg St. Jean, Québec.
Québec, G mai 1878.—ltn.c. 485

Voyez la IImIc

DES

FVrmeN a Vendre

dans l’édition+ M M-

HEDOOMADAinE DU

11 MAIL"
Ceux qui veulent v-ndre 

font annoncer dans ce 
journal.

Ceux nui dêsinnl ache- 
1er Usent les annonces 
dans le même jour­
nal !

Lus annonces de ven­
tes de ferme sont insé­
rées dtttts.ledilion .heb* 
lornadaire du Mail A 50 
cts i*our 20 iriots, chaque 
n-erlion ; chaqtft mol 

addîlipririfl 2 ctr.
Lts mêmes annonces 

sont insérées dans J’êdi- 
ion quotidienne h. 25 

cts pour 20 mots, chaque 
ns**rtion ; cha«jue mot 

additionnel Ij c.
Lus annonces de ven- 

09 d'animaux, de vetilps 
par encan d’instruments 
traloires, de ventos du 

grains, annonces d'ex­
positions, sont insérées 
aux mémos conditions.

S’a<Jressor au MAIL h 
Toronto. •

Québec, 4 novembre l&7r*. G16 Ai

4 t

Une Ferme.

>»t

Papier et papeterie
PARIER à écrire, Enveloppes blanches ot do 

couleurs ; Livres blancs. Encres, Plumes ot 
I'ournittires de bureau en général, qui soront 

vendus a très bas prix.
x i ^ 'l,f* K EU*# rue St. Paul,

Québec, 20 avril 1878. 927

ta nonveau billet de Bauque 
coiitrefait.

EJV. HELMICK a r«»'.u la note suivante 
d«* Wu-hingion l’inio» niant de lVxistenco 
d’un nouveau billet de Banque Nationale 
contrefait.

I '«•purt»*ment du ’trésor des E. U.’
D vMo» du service secret,
Bureau du chef, Washington, I). C

24 décembre 1877.
A F. W HELMICK. Cincinnati, Ohio :
Un nouveau billet «le $5 contrefait, do 

la Banque First National do Hanover, 
Penn, vient de paraître. L«* papier est 
mince et culori»* en noir. Lo numéro do 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier 1864, et il porte les signatures 
de F. K. SPINNER et L. E. CHi'iTEN- 
DEN 11 est imprimé do la môme planche 
que ceux la banqu.- First National, 
de Taniuqim, qui ont fait leur apparition 
vers h* 20 seplem re 18 77.

II serait bon de conseiller aux mar­
chands de votre voisinage do donner 
publicité à ces faits et de sugg»*r«*r au 
public de refuser Unis billets de ces 
banques soupçonnés contrefaits

La nouvelle méthode de HELMICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
quo nationale a ’été reconnuo la meilleure 
existant- Elle contient des photographies 
des billets contrefaits ainsi que celles de 
nos meilleurs billets de banque, de ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourri saisir la différence. Lo prix 
de cet ouvrage, y compris les gravures, 
est do $1.00 seulement et sera envoyé,

nati, O.'
N. Il—Toute personno peut aussi rece­

voir par la malle lo •* COUNTERFEIT 
• - SILVEH COIN DETECTOR”*de IIEL-~ 

MICK, que plus do 5(00 banquiers se 
sont déjà procuré, en envoyant le prix à 
l’éditeur qui est de $2.50.

Québec, 19'jlnvicr 1878. 426
_ m ’ i h,' ' ...^ * y ’• HJ L, », :

__________ ■ . ■ . -

Prix de I’
^ f*1 t 9 4 'S 4^ ^ / » V # j < k

1 '(EDITION QUOTID^NNE.)

CANADA—Un an v ................ ................
•lo ................ >vJiX mo.s, ..............
do ’........... J Trois mois... ....*,... 1150

i I # i : ; i ; . * ‘ .
Etats-Unis d'Amkriuue4 Un un...............  <>.00

do .........  L Six mois............. «LOO
do ............... J Trois mois..........  1.50

ANGLETERREhiHitivn..............4 un an....................... •
do   .L Six mois........10
do  j Trois mois... O

FRANGE......................... \ Un an......... 50 I n
do v Six mois .■..«■*#
do ........... ••• • .... J T rois uioi^...3»>

TARIF DES ANNONCES

Les annonces sont insérées aux conditions su 
vantes, savoir :

Six lignes qt au-dessous'.......................50 c**:i t*-
Pour chaquo insertions subséquent* IV} •• 
Pour les annonces d’uno plus grande étemiih» 

elles soront insérées àraison de 10 cents, par 1:1: i « • 
pour la première insertion, et ila 5 cr.nis j* <1. «•* 
insertions subséquentes,

| r RECLAMES :—20 cents la ligne.
' *

Tout co qui a rapport h la rédaction doii
adressé A

1
j H. PAMPHILE VALLEE,

« Rédaclcùr-en-Chef
r i . ; ; * •' '
Les annonces, les réclames, les abonnement: 

doivent être adressé à

Léger ilroiissea 11,

ED ITEU H-P fl 0 P K JETA I II E.

David Ouellet,
ARCHITECTE ET TOI 8 EU R !

:n

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Architecture Rellgleuiie. une «né
clnilté.* • 1 __ r . . • f! 1 -, . '

Entrepreneur de toutes sorte* d’ouvrago d’Ar­
chitectures, tels que : AUTELS,1 CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., h DES PRIX TRES 
MODERES. ’

Québec, 10 Mal 1878— lan.c 491

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
• . . _ 1. I * *• im Ml» • . t***J

4(i£llG€.
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